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Le Comte de KEN T. 

E Comté àcKent cftkdtri* 
niére Province maritime , 
que nous avons à décrire ^ 
c & la plus Orientale de tou- 
tes celles qui font fur cet- 
te ligne. La moitié de ce 
Comte effi bornée par l'Océan , au Midi , 
à TEft & au Nord : l'autre moitié fait fa- 
ce au Nord à la Pipvince d^Ejfex , dont 
elle eft féparée par la Tamife^ du côté dé 
POueft au Comté de Snrre^ , 8e du côté 
du Sud-Oucft & du Sud , à la Province 
àtSnjfex. Il a cinquante-trois milles de 
long 9 vint-fix de large , & cent foixan*- 
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te de circuit. On y coniipte trente foit 
^les , (bit bour^ a marcné ^ & quatre 
cens huit Paroiftès. 

Entre les rivières »• qui l'arrolent , il y 
en a trois principalement , qu'on pcutre- 
marquer , le Darent , le Medway & le 
Stower ou Stonr. Le Mtàway^ quieft au 
milieu des deux , cft le plus grand &.le 
plus confidérable de tous : il a fà fource 
vers les confins de Suffex , & coulant du 
Sud au Nord , il traverfc cette Prx>vince 
par le milieu , & voit fur fès bords trois 
Places remarquables 5 Tunbridge^ Maid^ 
ftone & Rochejter. II fe parti^ge en deux 
branches avant que de fejetter dans l'O- 
céan , & forme par là Plie de Skeftj. Le 
Parent , qui eft à l'Occident , fort du 
Comté de Surrcj^ coule auffi du Sud au 
Nord , & va iè jetter dans la Tamife , 
iàns voir rien de fort remarquable. Le 
Stour eft le plus Oriental des trois : il naît 
dans la Province même , & coulant ait 
Nord il & partage en deux bi*as ^ co^me 
le Medway^ 'pour entrer dans la mer, &J 
à fon embouchure il forme une Uç , qu'on 
' nomme Than^t. Il ne faut pas oublier la 
Tamiji , qui borde cette Province au 
Nord , $C voit g^oamité de bourgs fur iè$ 

bords. 
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Chemin de Douvres a Londres» 

DOUVRES. 

JE commence par Douvres , parce que 
cette Place eft Pabord ordinaire de 
ceux qui , en tems de paix , vculcuf paf^ 
fer en France , ou qui en viennent ; c\'ft 
U ce qui la fait confidérer. Du refte el*^ 
le n'a rien de plus remarquable que fbit 
antiquité. Sous les Romains elle portoit 
le nom de Dubris , & fous les Saxons elle 
futapèléei>^r4. Elle eft fîtuée au milieu 
de la côte Orientale de cette Province , 
dans l'endroit où elle approche le plus de 
la France , Sc où par conféquent le trajet 
cftle plus court. La Place n'eft ni fort 
grande , ni fort belle , & fon port n'cft 
ai fpacieux » ni commode , mais il l'a été » 
& c'efl; ce qui fait qu'elle tient encore 
rang entre les cinq fameux Ports de l'v^w- 
gleterre. Le teiTain y eft tout de rocher y 
& les maifons y font bâties de cailloux : 
l'Océan s'étant in&nGblement retiré , le 
port en a foufïcrt confidérablement , jus- 
ques là qu'il ne peut plus porter de gros 
vaiflèaux. Derrière Douvres au Nord on 
voit une haute montagne , ou plutôt un 
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rocher fort haut & fort efcarpé , occu- 

Ï)cpar unvieux Cbâtcau^ qui commande 
a ville & le port. Comme la fituatioa 
en eft avanmgeufe , on y iouit auffi d'une 
fort belle vue , & quand le tems eft beau, 
on peut voir diftinûement Cdais , qui 
n'en eft qu'à fept petites lieues. On mon- 
tre dans ce Cnâteau une" belle Couleu- 
vrine , dont les Etats de Hollande firent 
autrefois préfent à la Reine EUsiahcth. 
De DoHvrcs à Londres il y a foixante-&- 
onze milles de chemin ; pour aller dans 
cette Capitale on pafle f2^ Canierbery , 
par Rochefter , par Dartford & par Dep-^ 
ford. 

C A N T O R B E R Y. 

CANTORBERY , fituéc au Nord-CXicft 
de Douvres , à quatoi'zc milles de di- 
ftance , n'a rien de confidcrablc que fon 
antiquité , & la dignité de fon Églifc , 
qui eft la première d* /Angleterre. Cette 
ville eft fort ancienne j mais ce fcroit ê- 
tre trop crédule , que d'ajouter foi à ce que 
difent certains Auteurs , qu'elle fut bâtie 
neuf cens ans avant la venue de J. C. puis- 
que ce feroit donner un démenti à ^ules 
Cejkr , qui coniioiilbit mieux l'état de 
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l'ancienne Bretagne que ces Auteurs de 
trois jours , & qui aflure pofitivcraent , 
que de fbn tems les Bretens tfavcient au- 
cune ville. Celle-ci eut le nom de Do^ 
rvvemium , ou Dorâiernium , fous les Ro^ 
mains ^ ta IjàXigMÇi Bretonne ^ D$irwhern^ 
ce qui fignifie mne eau rapide : elle eft en 
cfiètfîtuée furie ^^(ïM'^r ou 5^tf/;^r, rivière 
belle & claire , mais rapide , qui mouil- 
le Cantorierjt de fes deux hras. Les Sa- 
xons lui donnèrent le nom de Cantwara- 
hyrjg , & de là s'eft formé le nom de 
Canterbwy , comme les Anglois pronon- 
cent , ou Cantorbery , parmi ks François^ 
Cette ville n*eft pas fort grande , bien 
qu'en y comprenant les fiiuxbourgs elle 
ait environ un mille de long , fa forme 
cft prescjuc ronde. Se fes murailles» font 
fort antiques. Les maifons y font baf- 
fes , & l'on n'y voit rien de beau que 
PEglifo Cathédrale. Les anciens Rois 
de Kent y firent long-rems réfidence , &: 
pendant ce tems-là le fiége Archiépifcopal 
étoit à Londres. Ce fut là que le Moi- 
ne Augufiin , l'Apôtre des Anglois , fut 
Éicré Archevêque j & l'on ne voyoit à Can^ 
torbery qu'une Eglife , hors des murail- 
les, aujourd'hui à-dcmi ruinée , qui fer- 
yok àz fepulture aux Rois de Kent , & 
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aux Archevêques. Angafim y fut iahu- 
me avec cette Epitaphc : 

HIC REQUIESCIT DOMINUS AU^ 
qUSTINUS DOROVERNENSIS AR^ 
CHIEPISCOPUS PRIMUS,Qyi O- 
LIM HUC A BEATO GREGORIO 
ROMAND URBIS PONTIFICE DK 
RECTUS, ET A DEO OPERATIO- 
NEMiRACULORUM SUFFULTUS. 
ET ETHELBERTUM REGEM , AC 
GENTEM ILLIUS AB IDOLORUM 
CULTV AD FIDEM CHRISTI PER- 
DUXIT, ET COMPLETIS IN PAGE 
DIEBUS OFFICII SUI DEFUNCTUS 

EST &c. 

Il feinblc qu'on peut prouver par cette E- 
pitaphe , c^Augufiin transporta lui-même 
fon fiége Ârchicpifcopal de Londres à Can--. 
torbery^ quoique d'autres difent que cela 
n arriva qu'après fà mort. Quoiqu'il en 
foit , le Roi Ethdbcrt , converti par Ah-^ 
gHftin , donna la ville de Cantorèen aux 
Archevêques avec les droits de regale » 
8c après la conquête des Normans , G«iA 
laume II. dit le Rohx ^ confirma cette do- 
nation. Les Archevêques tiennent au- 
jourd'hui le premier rang dans l'Egliic 
Anglicane , & ils l'ont toujours eu depuis 
Iç tems de leur fondation. Pendant Iç 
tems du CathoUcifine ils étaient Légats 

ne2i 


nez des Papes , d^as le Royaume d^^v^ie^ 
terre y. mais après que le Roi Henri Vlil. 
eut rejette la Primatie Papale, il fut ré- 
folu cfans un Synode aflcmblé l'An 15:34. 
que l'Archevêque s'abftiendroit à Pave* 
m du titre de Legé^ da S. Siège , & qu'il 
Iç content;erQit du nom de Metrofditain 
& de Primat de toute l Angleterre, Ou a 
vu quantité de grands hommes dans la 
Chaire Archiépifcopalc de Cantorbery : 
dernièrement elle étoit occupée par l'il- 
luftre Doéteur fean Tilhtfin , dont l'éru* 
dition étendue , la profonde CQnnoiflàncc 
de la bonne Théologie , jointe à un cfprit 
net & beau , à un jugement exquis , à 
une force incomparaole de raifonnement ^ 
& f)ar deflus tout cela à une grande 
probité , feront éternellement vivre * fà 
mémoire parmi les gens de bien. Il a eu 
un fucce.flcur digne de lui , je veux dire 
le Révérend Père en Dieu , Thomas Teu^ 
nifon , qui occupe aujourd'hui cette Chai- 
re. Je n'eix dirai pas davantagp pour ne pas 
paroitre vouloir flater les vivans. Entre les 
Archevêques des Siècles paflèz , le plus 
fameux a été Thomas Becquet , qui fut ça- 
nonifé dans l'Eiglife Jiomaine , pour avoir 
foutenu certains droits. Ëcclcfiailiques , 

coxi- 
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contre le Roi Hcfiri Il.'fbn maître. A- 
yant été aflaflîné dans (on Eglîfe PAn 
1 1 70. îtu milieu de ces démêlez , le Roi 
Jlenri fut accufé d'être l'auteur de ce 
meurtre , & la mémoire de Becquet de- 
vint fi chère auxbons Catholiques & aux 
parcifàns des Papes , que Pon alloit de 
toutes parts en pèlerinage à fbn tombeau , 
oîi l'on publioit qu'il fe fâifbit àt% mira- 
cles. On y fit des préfcns fi confidéra- 
bles, que les Archevêques eurent le mo- 
yen de rebâtir PEglife Cathédrale & de 
îa mettre en Pétat où elle eft ; & la chat 
fc , où repofoit le corps ànghrieux &fHint 
Martyr , fut fi richement embellie avec 
le tems , Que l'argent & l'or étoient les 
moindres des ornemcns qu'on y voyoir. 
Pour dire quelque chofe de PEgli- 
fe Cathédrale , elle eft grande , aflèz bien 
ornée , bâtie en forme de croix double ou 
Archiépifcopale. On y entre par un- beau 
portail , gui ell à l'OcGident , où la &- 
çade eft flanquée de deux Tours aflèz 
élevées , dont l'une eft chargée d^une ai- 
guille, ce qui gâte la fymmetrie. Lanèf" 
eft longue de foixante-8c-quinze pas , fou- 
tenue de quatorze groffcs colomnes ,. fept 
à chaque côté , qui laiflent un efpace é- 
troit à droit 6c à gauche. On pafle de 
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là dans le premier chœur , où Pon mon- 
te par une quinzaine de dégrcz , 8ctlc ce- 
lui-là l'on pafle dans une autre chœur, 
feit en demi-cercle , qui termine l'édifice. 
On y monte auifi par une douzaine de dé* 
TCZ : c^cft dans ce dernier chœur que 
Eut enfeveli le célèbre Th$mas Beckft , 
dont je viens de parler, & il y avoit , % 
l'entrée , une Chapèle élevée a fbn hon- 
neur. Comme ces deux chœurs (ont ç« 
levez au dçflus de la nef , -on avôit pra» 
tiqué au deilbus une grande Chapèle 
fbufterraine , qui a fervi à la fêpuUure 
de plufieurs perfonncs confidérabks, A 
côte du premier chœur , fur la gauche en 
entrant , PEglife avance en dehors , ÇC 
fait un autre vaiffcau , quarré , qui a fer- 
vi autrefois au Chapitre : c'eft mainte- 
nant l'endroit où l'on prêche. Henri V\W 
ayant chaflfé les Religieux qui occupoient 
cette Eglifè , y établit , à leur place , ua 
Poycn , un Archidiacre , douze Chanoi- 
nes , Se fix Prédicateurs. Au rcfte les 
Archevêques ne font pas leur réfidence 
à Cantorbfry / mais à Londres ^ La ville de 
Cantorbcrj èft dVns un bon air, au milieu 
d'une camp^nc agréable ôc fertile. Les 
£orêts voiunes lui fburniCent abondam- 
ment du bois à brûler , Se le $toHr , qui 
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Kariofe, nourrit quantité de bonnes trui- 
tes. 11 s'y fait grând commerce de fer- 
ges fines. 

De Cantêrberj^ allant à Londres , on laif- 
fe ftir la droite Faversha^ ou Feversham , 
bon bourg , fitué au milieu- d'une cam- 
pagne la plus fertile de la Province. 11 
»'efl: pas loin d'un bras^duiWip^^^^, qui 
lui fêrt de port , & lui procure de gran- 
dies commoaitcz pour le ccnnmcrce. Dans 
Je territoire de Feversham la terre eft per- 
cée en quelques endroits , Se l'on y voit 
des creux extrêmement profonds , dont 
J^gntréb eft étroite , & l'intérieur fort.lar- 
ayant des chambres féparées les unes 
es ^res , & des piliers dt chaux qui les 
ioutienneni. L'un de ces creux eft fur 
le bord- du grand chemin de Feversham à 
BcSlon. M y en a encore d'autres en di- 
vers^ lieux de cette Province , comme 
dansclu Piroiflc de Norton entre Fevers^ 
ham & Sittingbovn , & d^ns celle* de Z>^- 
vin^<m , &c^ On croid; , Se avec ràifpn , 
que ces creux font dés p.uîts , d'bù les an- 
ciens Bretofjs tiroiak^dè J^ mgxnc, pour 
engraiflèr leurs terres, &c? " 
cette penfée , c'eft^qu' on a re 
ne fe trouve aucun puits dç cettenaturc, fi- 
non dans les lieux oii il y a d^ la marne/ 

On 
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On paflc à Sktingkorn\^ bon bourg, â 
quinze milles de Cant^rierf , qui tire tout 
ion luftre du grand abcM-d de monde , é- 
tànt fur la grande routé de Londrei. A 
quatoi'ze milles de là l'on arrive à 

R O C H E S T E R. 

RocHESTER eft une ville Epiicopaîe, 
fort ancienne , fituce fur la rire droi- 
te du Medway , à trente milles de Lon^ 
dres , & à quarante- &-un de CantorBery^. 
Du tems des Romains elle fut apèléc 
Dfirohrevis , ou Durotrovis , '& enfiiitc 
tout Amplement Rovis ~ ou Ro^rs : c'efl: 
de là que les Saxons formèrent le nom de 
Rhove^efter , d*où Pon a fait Rochefier , 
8c les Latins des derniers Siècles en ont 
tiré le nom de Rojfa. Cette yîUe eft plus 
longue qujc Cantorbery , mais affezr mal 
bâtie. Ce qu*on y voit de plus confîdé- 
rablc eft le pont dfu Medway & l'E^life 
Cathédrale. Le pont eft tout de pierre 
de taille,^ fort long , avec ua parapet , 
chargé d'une baluftrade de fer de ïa nau- 
teur d'une toife-. Il y a des gens qui le 
trouvent plus beau que celui de LotiàreL 
L'Eglifc Cathédrale eft ancienne, ayant 
été fondée l'An 1080. elle eft bâtie en 
• ^ Zzz % for. 
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forme de croix double , Se aflcz bien or« 
née. Mais l'Evêché de Rochefter eft en* 
core plus ancien , ayant été fondé dans le 
VII. Siècle par le Roi Ethelbert, On voit 
près de PEglife les reftes d'un Château 
magnifique , bâti par Guilloftmc le Con^ 
qHcrant. 

Rochefier efl: acompagnée d'un grand 
fauxbourg étendu au bord du Meàwaj , 
Se ce fauxbourg touche presque le bourg 
de Chattam , fameux depuis le règne de la 
Reine EUzahth , pour être le heu où fê 
retire ordinairement la flotte Royale , & 
à caufê des beaux magazins , qu'on y a é« 
tablis pour conftruire des vaiflèaux. Le 
Mtàwaj eft déjà fort large à Rochefier , 
mais il le devient encore davantage un 
peu au defTous , & forme une bdle Se 
grande rade , parfemée de petites lies , 
où les plus gros vaiflcaux peuvent ancrer 
en fcureté. C'cft pour cette raifon qu'£- 
lizAheth le choifît pour y faire conftruirc 
un port , & pour y tenir fa flotte. 

GRAVESEND, 

DE i(0cÂ{/?^r on peut aller à Z^air^rr/ par 
deux vpyes , ou par terre , ou par 
eau. Ceux qui choiiiflrenc la première 

rou* 
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route , paflcnt tout droit à l'Occident » 
^Sc laiflcnt Gra^efend fur la droite : mais 
ceux qui veulent aller par eau , vont fe 
rendre à CrÂvefend , qui n*eft qu'à ièpt 
milles de Rochefter. Grave/indcO: un bourg 
confîdérable , qui tire beaucoup d'avantage 
du voifinage de Londres. C'eft le ren- 
dez-vous ordinaire de ceux qui y veulent 
aller par eau , ou qui en viennent pour 
s embarauer. On peut décendre £c re- 
monter la Tamife deux fois le jour avec 
la marée , & bien qu'il y ait plus de vint 
milles de là jusqiu'à Londres ^ on fait or- 
dinairement le voyage dans cinq ou ûx 
heures. La Tamife it jette dans l'Océan 
un peu au deflfous s & parce que c'eil 
un paflàge important , Henri VllI. fit 
condruire deux Forts t)our le défendre ^ 
l'un i Graviefend , & l'autre tout vis-à- 
vis , à Tilbury , dans le Comté à^EJfex. 
La Tamife eft déjà extrêmement large 
dans cet endroit- là ^ fès bords y font cou- 
verts de plâtre & de-marne , Se depuis 
Cravefend jusqu'à Londres tout eft bordé 
de beaux villages , & la rivière eft cou- 
verte d'une inimité de bâtimens de toute 
grandeur. 


Z22 3 GREEN- 
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G R E EN W ICH. 

APRES avoir quitté GrMvefind on ar- 
rive à Dartford , bon bourg , fîtué fur 
k Darent , à quinze milles de Londres. 
De Dartford on pafïè à Greenwiçb^ Ihjn des; 

Elus beàuic villages du Royaume^ furie 
ord de hT/mifi , à fix piillcs dcl^n^ 
dres. Pluficurs perfbnnes de qualité, Se 
de riches marchands , y ont de belles mai^ 
ipns de plaifance, où ils vont paâèr quel-» 
ques jdurs dans la belle iàiïbn de l'année. 
On y voit une Maiibo Royale , avecQn 
beau grand pan: , itqudfe on Qotaaie le 
Parais de U Rfine EtàjAnb , parce que 
cette Princeflè y éwit née , & qu'clie s'y 
plai£)i£ beaucoup. Son firérc &lbn pre« 
dcceflèur Edouard VI. y étoit mort l*An 
15*5:^. On y a biti un obfervatoine 1 au 
ham du parc fur k colline , Se cVift on 
endroit ou l'on a une vue charmante, fur 
k Tmmife^ d'un côrë jusqu'à Lêndtes , SC 
de IHiutre fur k campagne. Un vieux: 
Palais conftrujt cknsk xv. Siècle au bord 
de cette rÎTÎere , par Hmm^roy Duc de 
Ghceficr , 8c à demi' ruiné , a été relevé 
Se converti en hôpital pour les matelots 
eftropiez , par la genérofité du Roi Char^ 

Us 
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les M. Mais comme ce Prince n'a pas pu 
achever ,cet ouvrage , parce que la mort 
le prévint, le, feu Roi Gnillmme IIL y a 
mis la dernière maîn. 

A un mille de li l'on paffe à Defford , 
autre bourg , aulE cônfidérable ; ii y a 
déjà bien long-tcms qu'on y a établi un 
magazin pour la conftruârion des vaif- 
feaux , & une Compagnie qui en a la di- 
reétion , nommée en Anglois , Holy Tri^ 
nity Hoftfe ^ la<^pmpag»ie deUS.Trinite. 

Chemin de Jjendres k Hith. 

DE Londns allant à Hith , qui eft un 
autre port de mer , on pafle après fix 
«milles de chemin à Léwsham^ village fi- 
tuéprès de Depford ^ fur un mi fléau , qui 

Î)afle auffi dans ce dernier. L'An 1051. 
'on y découvrit une fontaine médecinalc^j 
dont leau prife en quantité purge dou- 
cement par tes urines £c pat les fèlles. 
Elle fort du pie de ki plus haute Habnta^ 
gne de tout ce Qiiartier-là , 6c Wya croid 
-qu'elle pafle par quelque veime d'alun. 

A deux milles de Leu/shMm la grande rou- 
te conduit à Ekham , joli bourg , où. l'on 
voit une vieille Maifon Royale , qui eft au- 
jourd'hui . peu de chofe . La P^oifTe dé 

Zzz 4 Mot" 
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Mottingham eft tout près de là, laquelle 
a long-tems confervé les triftes jnarques 
d'un boulcvcrfement horriblc,qa'un trem- 
blement de terre y caufe dans le xvi . Siè- 
cle. Le quatrième d'Août de l'An 1 585. 
après un furieux orage de. tonnerre & de 
pluye, la terre s'y abîma tout d -un coup , 
& fut précipitée dans un goufre fi pro- 
fond , que trois grands ormes , qu'on y 
voyoit auparavant , difparurent pour tou- 
jours , & que l'on n'en pou voit pas trou- 
ver le fond avec une fonde de cinquante 
brafTes : il étoit long 8c large à propor- 
tion, & avoit quatre-vints toifès détour. 
Cependant il a été rempli pcu-à-peu avec 
le tems , par le moyen des monceaux de 
flible & de terre , que les pluyes & les cou- 
rans d'eau y ont continuellement entrai- 
ne^ 

Sortant à?Eltham on laifïè Bromley fur 
]a droite , on traverfc la petite forêt de 
Birehen wùod , fic puis le bourg de Far^ 
mingham , fîtué fur la rivière de Darent s 
après quoi l'on arrive à AiUsford , grand 
bourg, fitué fur le iï/^i/«w , àtrente*qua» 
tre milles de Londres. On voit dans fon 
voifinage, à une lieue de difhnce au 
Nord-Efl , quatre gros quartiers de pier- 
re , élevez fur leur Dafè en forme de tro^ 
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phée , 8c chargez d'autres pierres , qui 
font fufpenducs au dcflus en travers ; tout 
de même que celles qu'on voit à St$ne^ 
bcng dans la plaine de Salishury. L<es ha- 
bitans apèlent cela Kit^otskoufe , Comme 
il y eut là une fanglante. bataille dans le 
V. Siècle entre les Bretons 6c Içs Saxons , 
où ces derniers furent battus ^ ôc que les 
premiers y perdirent un de leurs chefs 
iK)mmé Catigerne^ on croid qu'il fut. en- 
ièveli dans cet endroit- là, & que ce mo- 
nument fut érigé à fon honneur. On voit 
tout près de ce lieu les reftes de l'Abbaye 
de Broxlejy où il* iè trouve une fontaine » 
dont l'eau convertit le bois en pierre 9 
dans neuf jours de tems. 

La rivière du MtdwM^ lave Maidfia^ 
ne , gros bourg , à une lieue à?AiUsfard. 
Son véritable nom eft Medwegston ^iJ^'iX 
tire du Medway , apèlé anciennement 
Medweg. Il y a lieu de croire aue cet- 
te Place eft ancienne , & qu'elle eft la mê- 
me que les Romains ont nommée Fagnia^ 
ca. Les habitans ont reçu de beaux pri- 
vilèges de la Reine EliMbeth. ^ 

Avant que dejpaffer outre , il faut di- 
re quelque chofe du cours des deux ri- 
vières , que j'ai nommées , le Darent gc le 
Medwaj. 

ZZ25 Le 
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là fa fource dansïe Coni- 
: à fon entrée dans celui 
erfc la Paroiâ'd de H'ejf- 
a dans le xvi. Sicclcun- 
auflî étrange qu« celui 
A un mille & demi de 
é du Sud , une pièce de 
oifes de Icmg , s'enfonça 
iini le i8. de Dccerobrfe 
: lendemain el^le s'enfon- 
:z , & le troifiéme jour 
r-vints. Pat>-là mètac vt- 
erre de qiatTe-vimspei^ 
; de tsënte^e ki^ , qtri 

graid$ dot fierez t^-an 
c raa^ àt (renies n C3id-> 
:her du rcfbde la tetre, 
t , Se & remua , toat- 
Gdire, lu Midi petidaiK 
uatre heures , avec tous 
hayes qui étoient defTus. 
•Mk creux plans d'eàu ', 
ix, Se l'autre de dôuse, 
itre perches » iv« pli^- 
frênee qui étoient fur le 
■and rocher , qui furent 

leur place , & non im- 
itez à quatre perches de 
; poufl'ez en haut , telle- 
ment 


f 
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ment qu41s firent enfemblc une petite 
bute élevée de neuf piez au dcflus de 
Peau , fur laquelle ils avoient gliflé ; & il 
eft venu une autreteiTeà leur place, qui 
auparavant étoft plus haute. On a vu 
dans ce Quartier-là plufieurs autres exem- 

Elcs de pareils bouleverfemcns, & c'eft 
i caufe pourquoi Pon y trouve quantité 
de creux pleins d'eau , qui occupent la 
|dacc des terres abimécs : de là vient en- 
core qu'il y a maintenant, des vallées pro- 
fondes dans 1^ endroits , où il y avoit au-» 
trefois des montagnes , Se au contraire des 
hauteurs^ où P<intie voyoic^uiciennement 
que des campagnes. 

Le DMTfnf , ayam quitté cetce infqttu- 
née Paroiâè ,. coule au Septentrion» où 
il va laver ie bouiç d'Otferd\ autrefois 
Cktofjfimd. Le femeux fiUrhjim , Arche- 
vêque de dtm^rhtry , lôus le règne à^Hen^ 
ri VUI. y bâtit une fi belle Mailbn, que 
ce Prince 4a vouiut avoir , la trouvant 
trop magnifique pour un Prékt » & Ctm-^ 
nur fuccefifeur de W^rhàm fot obligé de 
la lui céder par un échange. Après Ot^ 
frrd le Dar^u va paflèr à Barmingham 8c 
à jyartfvrd. 

Le MedwMy , autrefois Medweg \ eft 
une grande & belle rivière , qui. fort des 

fron-i 


75*<5 Les Délices Frant- 

frontières du Comté de Sufex , dans mx 
yctit quartier de pays , nommé Weald , 
a caufe des Bois , aont il efl: ombragé. 
Il coule près du village de Frant , fitué 
lur les confins de Sujfex , où Pon trouve , 
dans un terrain fàblonneux , dé gros quar- 
tiers de pierre , d'une figure étrange , 
dont les deux plus grands font Joints de 
fi près l'un à l'autre , qu'ils ne font fcpa- 
rez que par une ligne déliée , & fi droi* 
te ♦ Qu'on diroit que ce n'eft qu'une feu- 
le pièce , qui a été fciée par le milieu. 

TUNBRIDGE- 



epuisqu'ony 
nies 9 qui fervent }>our la guériibn de plu« 
iieurs maux , particulièrement de ceux de 
rate. Tous les Eté? on y voit arriver 
quantité de monde , dont les uns vont 
prendre les eaux pour médecine , les au- 
tres n'y vont que pour fè divertir dans 
les parties de plaifir qu'on y fait. Comme 
on a trouvé une mine de fer près de ce 
bourg , cela donne lieu de croire que la 
vertu des eaux de TurAridge vient de ce 
qu'elles paflcnt par cette mine. 

Le 
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Le Medwaj^ quittant TunirUge , vafer- 
pentant au Nord-Eft jusqu'à Ataidfione , 
Se à jiiUsford , dont j'ai déjà parlé « Se un 
peu avant que d'arriver a Maidftone , il re- 
çoit, fur la droite , un ruiflcau , qui cou- 
le quelque tems (bus terre , & en fort près 
de la Paroiflè de Loofi. Ici je reprens le . 
chemin àcHith. 

Xy^Usford onpafle près du Château 
de Leeds , on laifle , fur la gauche , Len^ 
ham y bourg ancien , apèlé autrefois Du* 
rolenum , dont le nom vient de la petite 
rivière de Len , qui l'arrofe : on traver- 
fè tout près de là la Paroiflè à^Egerton , 
où fc trouve une fontaine , qui convertit 
le bois en pierre , ^ après vint*trois mil- 
les de chemin l'on arrive à Ashford , qui 
elt un grand bourg proche du Stomr. Un 
peu plus avant on voit un vieux bourg , 
nomme Tnlham , où l'on prétend que jS* 
Us Ce far campa avec toute fbn armée, 
lorsqu'il revint pour la iècojnde fois dans 
la Bretagne. A douze milles à?Ashfrrd 

on trouve 


"X-, 
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iTH eft un afle;& bon bourg , avec un 
port médiocre 9 qui a été beaucoup 

meif* 
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ics , Se environ auarante-guatre milles Se 
deux cens acres de terre. C*eft un terroir 
marécageux , oui s'eft acru avec le tems , 
foit par les fables que POcéan y a pôuC- 
fa , Ibit parce que rOcéans'eft retiré : il 
n'y vient guères autre chofe que del'hcr- 
be , mais ce font d'excellens pâturages ^ 
où Pou nourrit une infinité de troupeaux» 
qu'on y envoyé de divers endroits du 
Royaume. Les deux bourgs font Rom^ 
ntj Se Lia , qui font comptez pour un 
port, dont ils aoivent fournir ensemble la 
quote part , lorsqu'il s agit de mettre des 
vaiflèaux en mer. 

Romnej a été un grand & bon port , 
jusques bien avant dans le xi 1 1 . Siècle : 
mais l'An 1287.. l'Océan fe déborda iiir 
ces côtes avec tant de violence , qu'il 
ravagea tout ce qui fè trouva fur fon pai^ 
fàge , engloutit un village nommé Plom^ 
hill , ^vec une perte ineflimable d'hom» 
mes ôc de befliaux , boucha le paffage du 
Rother , qui , à ce qu'on croid , fè dechar- 
geoit près de là , Se le contraignit dç 
prendre un autre cours , par Ry^ , telle- 
ment que le havre de Romnej en demeu- 
ra confidérablement endommagié. Oq 
nomme celui-ci New-Romney , pour le 

diftiiiguer d-ua autteplu$. ancien , qu'oie 
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apèle Old'Romney , dont le nom donne 
heu de croire qu'il a été bâti par les Rê* 
mMns. Le bourg de Lid eft au Midi de 
knrnMji 9 ce fut la que fe réfugièrent les 
infofcunez habitans de Plom^hiUj lorsque 
kur village fut enfeveli Tous les eaux. 
liCS côtes Méridionales de ce pys-là pro- 
duifent, fans aucune culture, une elpc- 
cc de pois , qui viennent par bou(j|uets » 
& qui ont à-peu-près le même goût que 
les pois des chams. 

Le QHarticr de CRANEBROOK. 

LE Quartier de Cranehro^k^ eft le der- 
nier , qu'il nous refte à voir au Midi 
dececce Province. Il eft à l'Occident de 
celui de Romnej , ôcPon y voit trois bons 
bourgs , fituez pnçsque fur une même lig* 
ne, Cranebroêk,^ Tenter den^ & Benenden. 
Ils ont été peuplez, pour la plupart , de 
Flâmans , que le Roi Edouard III. y apè- 
la dans k Siècle 3cv. pour introduire des 
manufàâures dans les Etats» On brade 
a CrMnebrook^ de la bicre qui eft fort efti- 
méc ^& l'on voit à Tenterden , près du clo- 
cher , une pierre qui croît manifeftcraent , 
en forte qu'au bout de cinq ou fix ans ^ 
on enpeut remarquer l'accroiflement. 

Tomx IV^ Aa aa Le 
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Le Xother , fortant du Comté de Sfff 
fex , arrofe une partie de ce Quartier , il 
y voit d'abord un bourg , nommé Ntwtn^ 
den , qui* a été bâti furïes ruines d'Un an- 
cien Port de mer , nommé Anderidd , ou 
Andreds^Cefter , & qui cft aujourd'hui 
bfcn éloigné de l'Océan. De là le Rother 
le partage en deux bras , formant une I- 
le, qu'on nomme Ox»<r/ , &quieft riche 
en pâturages : il arrofe de l'un de fes bras 
un bon bourg , nomme /iffledore , & ré- 
joignant fes eaux , il va former le port de 
Rje à fon embouchure. ^ 

Les cites SeptentrUnaUs. 

Vn^ //if s H E P È Y. 

POUR achever de décrire cette Provin- 
ce 5 il faut parcourir les côt?es de la 
mer au Nonl & à l'Eft. 

La rivière du Medway , ayant quitté 
Rochefler , (ê partage en deux branches , 
dont l'une, nommée W^.5îi/rt/if, coule à 
l'Occident , & l'autre , apèlée Eft^Swale , 
coule à l'Orient : 8c toutes deux enfem- 
ble forment une Ile, qu'on nomme 5*^- 
fey. Elle peut avoir environ fcpt lieues 
de tour j fon teiroir eft fertile , & fur* 

tout 
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tout abonckn^ en pâturages , ûiàis elle 
manque de bois. On y voit deux <m trois 
villages remarquables , Minfier , où l'on a 
trouvé du bitume & du vitrbl ; & QHettjs- 
borùHghi avecunChâtean bâti dansîc x\^. 
Siècle par le ^ôi Edouard III. La pointe 
du Nord-Odeft^ nommée Shir-nap, ou • 
Sheer^nejfe , eft occupée par un Château , 
qui défend l'entrée du Mtdwaj & de la 
Tamife. On dit qu'il n'y a point de tau- 
j^ dans œtte Ile ^ & que même celles 
qu'on y aportc d'aillturs , n'y pèuverit 
pas vivre. 

i'//rrf^ T H A N E T. 

LA Tiviçfe du Stower ou Sîêht ^ après 
avoir quitté Cantarbery ^ fè pattage 
Jiuifi en deux branches ; nôimnées H^ant^ 
fum , qui font une Ile au Nord-Ëil: de la 
Province , nommée Thanet , & dans l'An- 
tiquité Athanat^s. Elle a huit tnilks de 
.long fur quatre milles de large , ibnter*- 
roir eft la fdûpart de chaux Uanchâtre , 
& fertile en blé , mais particutiéi^tnent 
elle a la réputation de produire de l'orge 
excellente. Lei^^nciens ont cru qu'au- 
cun (èrpent n'y pouvoit vivre > mais l'ex- 
pérfencc nous a aptis le contraire. 

Aa aa-z Àl'Oc- 
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A POccident de cette Ile on voit fur la 
côte un village > nommé Reculver , qui du 
tems des Romains a été une Place afièz 
confidéiiable fous le nom de R^gulbium ^ 
Se Pon y a trouvé quelques médailles. 

Les cites Orientâtes. 

DANS le voiGnage de l'Ile de Thdnet^ & 
tout près de la branche Orientale du 
Stour^ il y a eu dans PAntiquité une vil- 
le avec un port de mer fort célèbre , nom- 
mée RhutupU y ou Rhitupis , & fous les 
Saxons^ Richberge , & Richharraw. Du 
tems des Romains cette ville étoit l'abord 
ordinaire des flottes , & les Empereurs y 
tenoient une garnifon pour s'oppcrfêr aux 
pirateries des Saxons. Lorsque ces derr 
niers furent devenus les maîtres du pays, 
elle fut encore aflèz long-tems floriflame y 
mais enfin elle tomba , Pon ne fait com- 
ment. Se elle ne s'efl jamais relevée. Il 
y a bien de Papparence aue. cela vient en 
partie de Pincommodité du port, qui fut 
rendu inutile , parce que l'Océan s'en re- 
tira tout-à-&it par Quelque bouleverièment 
imprévu. Il en relteen^re quelques rui- 
nes, que Pon voit,iur-tout celles d'un Cbâ- 
leiuquarré, qui commandoit toute la co- 
te* 
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te. Le terrain , que la ville occupoit , a 
été réduit en cbams , & lorsoue le blé a 
monté , Pon remarque diftincbemcnt des 
carreaux plus clairs Se ^lus bas que les 
autres , qui font indubitablement a l'en-» * 
droit où étoiènt autrefois les rues. Pour 
condufion , il faut ajouter qu on y a dé- 
terré de temst en tems un bon nombre de 
médailles d*or&d argent, qui font juger 
que RhuîHfia fut autrefois une ville riche 
& confidérable. 

SANDWICH. 

S/NDWicH eft tout près de là , & Pon 
^peut croire , fans courir rifque de fe 
tromper, qu^elic s'eft élevée fur les rui- 
nes de Rhutufia.. La bonté de fon Havre 
fit mettre autrefois cette ville au nombre 
des cinq Ports , Se dans ce tems-là elle 
étoit tout*à-fait florifTante , grande, bien 
peuplée Se riche : mais elle a presque per- 
du toute la commodité de ion port , depuis 
que lOcéan y a pouffé de grands mony 
ceaux de âbles. 

Au Midi de Sandwich les côtes font 
fort unies Se fort baffes , Se par confé- 
quent propres aune defcente, c'efloour. 
quoi le Roi Henri VIII. fit confrruire 

, Aa aa 3 deux 
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deux Châteaux pour les couvrir ^ Tun à 
Sandowne , & Pautre plus bas à IHeéUc. Ce 
dernier couvre un port aflez bon , qui 
eft de la dépendance de D^mvres ^ & où 
notre Augufte Reine vient d'établir un 
mquet-bot pour pafler toutes les ièmaines 
a Ofiende , afin d'avoir une communkat 
tion plus aifécavecla Flanàrts. 

Depuis DmU les côtes commencent à 
s'élever , & font bordées d'une longue 
raneée de rochers , qui s'étendent Icpt 
milles de long jusqu'à Dmvres s là ils 
laiflènt aiftz d'elpace pour faire un port » 
8c courent encore au Midi , l'efpace de 
cinq autres milles , jusqu'à Fi^/z^onr , faî- 
Tant un terroir de chaux. Folk^stme t& une 
petite Place » à trois milles au deflus de 
Hith y qui paroit être ancienne , fi du 
moins les médailles Xwmsines , qu'on y a 
déterrées » font une bonne preuve d'aar 
tiquité. 

L'air de cette Province eft tempéré , 
doux 9 &: fain. Le long des cotes de la 
mer il elt un peu épais ^ à CMiiè dcs^ va^ 
peurs que cet Elément y élevé ibuvcnt > 
mais en écliange il eft plus chaud que le 
refte de la Province , ce qui le recomioii; 
aiiement en hiver , parce que la neige s'y 
fond pdus promtemént (Jbe dans le mi-* , 
lieu, du pays. pour 
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Pource qui cft du terroir, tout le pays 
eft partagé ]xir trois rangs de montag- 
nes , qui le dïvifent en trois parties , dont 
chacune a fà propriété particulière. La 

{>réiniére eft celle qui eft le plus près de 
a Tamifi , dont les montagnes paflënt 
par Petttmg » 2c par HeUinghin^n >• on Pape- 
Je Ssmcfans hUn , parce que l'air y eft pur 
& (àin , mais le terroir n'y eft pas (î tei*- 
tile qu'ailleurs. La (ëconde rangée^ qui 
eft au milieu ^ & qui va par Sutton-Vl* 
camb , BûHim^Méilhtrf ^ &c. a pour titre 
Santé & bien , parce qu'elle eft également 
(aine &: fertile; Sc la troiiîême, quipail 
iè par Tenter défi , s'apèle Bien /km Jknte\ 

}:>arce que le terroir y eft fertile , mais 
'air n'y eft pas des meilleurs ^ particuliè- 
rement dans les prairies tnafécageufès de 
Romnej M4rsh, On la partage encore au* 
trement \ on eftime le ^""MMpour le bois , 
la partie Orientale P&u^ le blé , Romne^ 
pour les prairies , shtfey & Rt^ulver pour 
du froment, TA^wrr pour de l'orge ^di»- 
terbery ipoav le hpublon, Scifedcam pjour 
les chapons gras. Au refte cette Province 
eft la feule de V Angleterre. , qui ait retenu 
fon nom ancien , qui eft C^ntinm^ 
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Le Comté de SURREY- 

LE Comté de Surrej a pour bornes au 
Nord la Tamife , qui le fépare de la 
Province de Middlefex , à POrient la Pro- 
vince de Kent & celle de Sujfex , au Midi 
celle de Sujfex encore. Seau Couchant les 
Comtés de Northamftim , & de Berkshire. 
11 a trente-quatre milles de long, vint-deux 
de large, éccent douze de circuit. On y 
compte treize Quartiers , huit villes ou 
bourgs à marché , & cent quarante Pa- 
roifies. 

Outre la Tamifi , qui lave Pextrcmi- 
té Septentïionale de cette. Province , on 
y voit deux rivières , qui Parrôfcnt dans 
toute fa largeur du Sud au Nord, leflijt 
& le Mole , qui prennent leur fource •, le 
premier au coin du Sud-Oueft , & Pau» 
tre à celui du Sud-Eft de ce Comté. Le 
Wey pafTe à FernhAln , à Cedalming , gc à 
Gmljerd. Le Mole ne voit rien de fort re- 
marquable fur iès bords , il ië jette dans 
la Tamife un peu au defliis de Kingston. 
Cette Province étoit anciennement le par* 
tage des Règnes , mais les Saxons , s'en é- 
tant emparez , lui donnèrent le nom de 
Sutk-Rey , ou Surrey , parce qu'elk cft au 
Sud deJd rivière de la Tamife. 

Cbe^ 
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Chemin de Londres à Portsmouth, 

* 

Afix milles de Londres on paflè par 
Wandesworth , ou Wandsworth , beau 
village, fituc fiir le Wand , célèbre pour fès 
forges de cuivre , & pour fes teintures 
d'ccarlate. Les François Réfugiez y ont 
établi une grande manufacture de cnape* 
aux , & il y a des maitres , qui font tra- 
vailler quarante à cinquante ouvriers châ- 
juc jour. Deux milles plus loin , on laif. 
e fur la gauche le village de Wimhleton , 
où le Duc de Leeds a une fort belle mai- 
Ibn , qui pour la grandeur d^l'édifice , 
pour la magnificence des ameiftlemens , 
& pour les bcautez des acompagnemens , 
un parc , des jardins , des étangs , n'eft 
inférieure à aucune autre du Royaume. 

Le HUnd , qui paflè à Wandsworth , 
nourrit d'excellentes truites j il reçoit un 
autre ruiflcau , qui vient de Croydon , bon 
bourg , dont les habitans font grand com- 
merce de charbon de terre. On y voit u- ^ 
ne Maifon , qui apartient aux Archevê- 
ques de Cantoriery , où ils vont paflèr l'E- 
' i, un Collège , & un Hôpital. On dit 
■ic lorsque le ruiflfeau de Croydon s enfle 
; fe déborde , c'*eft un préfàge de famine, 

Tom. IV. Bb bb ou 
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ou de pcftc. La fourcc du M^and n'eft 
pas bien loin d^un coteau , ombragé d'un 
petit bois , nommé Wqodcote , où l'on voit 
les ruines d'une ville antique, apèléeiVî». 
viomagHs , qui étoit la Capitale des Reg^ 
nés. TJn peu plus avant au Midi , on a 
vu ci-devant un magnifique Palais , bâti 
ou du moins reparé par Henri Vril. 6c 
nommé None-fuch , ce qui fignifie NhU 
tel , ou incomparable : ce Prince n'avoit; 
en effet rien épargné pour l'embellir. Plu- 
fieurs Ouvriers , de diverfes Nations, 
qu'il y avoit apclcs , Anglais y François ^ 
Flamands & Italiens , y avoiçnt déployé 
toute leur habileté , & c'étoit véritable- 
ment un Aès-belle pièce. Les acompag- 
nemens n'en étoient pas moins be^u k , un 
grand parc, de beaux jardins , des éungs, 
des promenades , des parterres avec des 
cabinets & des berceaux , en faifoient un 
féjour délicieux. Mais la fureur des der- 
nières guerres Civiles a tout ruiné , & il 
n^eft rien refté dentier que le Parc. Aux 
environs de ce lieu on tire une terre à 
potier , qui efl: excellente pour faire des 
creufèts à fondre l'or. En quelques en« 
droits elle eâ: rougp , comme la terr^ fî- 

très de là eft le village d^Ekhsh^m , ou 
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ou Epfom^ célèbre à caofè des eaux mi- 
nérales çiuVn y a déœuvertjes. Elles ont 
particulièrement la vertu de purger dou- 
cement par bas i on. y voit en Eté pfe* 
fîeurs perfbnnes qui les vont prendre i & 
fi elles font une fource de fente pour quel?- 
ques-uns , elles fervent aufii de prétexte 
à d'autres , pour lier des parties de divcr- 
tiflèment. 

KINGSTON. 

"S. 

JE reviens à la grande route. De Wirn^ 
bleton l'on va droit à Kingston » qui eft 
i quatre milles de là fur la Tarnife.^ & à 
douze de Lendres. Kingsun eft un grand 
& beau bourg , bien bâti Se fort mar- 
chand , où l'on célébra un Concile l'An 
838. n s'apèloit anciennement Moreford^ 
mais dans la fuite on lui donna le nom de 
Kingston , ville dn Roi , après . que trois 
R.ois Saxons , Athelfian , Eduvin Sc EtheU 
redy y eurent été couronnez. On y voit 
encore les ruines d'un vieux Château , 
qui apartenoit aux Comtes de Ghcefitr , 
de lu Maifon de Clare. 


Bbbbî. RI. 
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RICHEMOND- 

RI CHEMOND cft un bourg aflèz grand , 
un peu au deflbus de Hamftoncoun 
fur la Tatnife , à dix milles de Londres : 
il s'apèloit auparavant Shene. Il eft très- 
bien oâti , dans une fituation extrêmement 
agréable,. au milieu d'une belle & riante 
campagne , & dans un fort bon air. On 
y voit quantité de belles Maifons , oui a- 
partiennent à des perlbnnes de la premiè- 
re Qualité, ou à de riches marchands de 
Londres. Henri VII. y avoit bâti un fore 
beau Palais , d'une architeéture fîngulié- 
rc , avec de beaux jardins , mais il a été 
auffi ruiné dans les guerres Civiles du 
dernier Siècle. Plufieurs Rois & Reines 
ê? Angleterre y font morts , Edouard III, 
le vainqueur de la France , la belle Anne^ 
fille de l'Empereur Charles IV. & femme 
du Roi Richard II. laquelle aprit aux Da- 
mes Angioifes à aller à cheval , affifes fiir 
des lèlles de femme , au lieu qu^aupara- 
vant elles montoient un cheval à la maniè- 
re des hommes : le Roi Henri VU. y eft 
auffi mort , de même que ià petite hlle , 
la, Reine EUzAheth. 

À troi» ou quaGi^ milles de Kingston , 

àPOc- 
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à l'Occident , on voit au bord de la T4- 
mife , le Parc d^OtJandes , qui tire ion nom 
d'une petite Maifbn Royale , bâtie dans 
le XV. Siècle. On croid que c'eft en cet en- 
droit-là que Cefar fit pafler autrefois hTa* 
mife à fes foldats , pour attaquer Jes Bre^- 
tons , gui l'attendoient fur l'autre bord de 
la rivière. En efiet la Tamifi eft guéablc 
en ce lieu-là , n'ayant qu'environ fix pie2& 
de profondeur , & l'on peut croire qu'el- 
le n'en avoit pas tant il y a dix-huit fié- 
cles , bien que les Romains y euflent de 
Peau jusqu'au coâf. Les Brctms avoient 
plante des pieux aigus dans la lîviére , êc 
couvert le bord de paliflàdes > pour les 
arrêter, & l'endroit eh a retenu Je nom 
de Cou/aj fiokes. Je reprens* la, grande 
route. . 

De Kingston on pafle par CcBham , 
bourg afièz con(îdéraDle : on laiilè fur la 
gauche le village d^Ockham , qui n'a rien 
de plus remarquable que d'avoir donné 
le jour à un fameux Philolbphe Scolafti- 
que , du même nom , qui fe rendit célè- 
bre dans la difpute des Nominaux ôc des 
Réaux ^ & qui laifla un parti de Philofb* 
phes y apèlés Ockamifies. De là continuant 
a. marcher au Sud , on arrive à Guilford , a* 
près dix-huit milles de chemin. 

Bb bb 5 GUll^ 
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G U l L F O R. D. 

GuiLFORD , anciennement Guldeford ^ 
cft tine ville affcz jolie , fituée fur la 
rivière àxxWtj , qui tire beaucoup d'avan- 
tage de ce qu'elle eft fur le grand paflage 
de Londres 2X1 Sud à^ Angleterre. Elle é- 
toit le lieu de la réfidence des anciens Rois 
Angks'Saxons , & Pon y voit encore les 
mafiires d^une Maifbn Royale & d'un 
vieux Château. A dix milles de là Pon 
paffc dans le Comté de Softthampton. 

Le Wey , qui paflc à Gmlford, ifbrt des 
confins de Smthamftm & de Sitrrej , & 
lave d'abord les murailles de Femhum , ou 
Famham , bon boui^ , où les Evêqucs 
de Winchefier ont une belle Maifbn , qui 
leur fèrt de logement ordinaire. - 

Le Mole , qui eft la féconde rivière de 
cette Province, a Ci fburce au Sud-Oueft , 
dans le voifinagc de Gatton , aujourd'hui 
petit village , & autrefois ville aflèz con- 
îîdà^ble , comme on en naît juger , par- 
ce qu'on a trouvé dans fes rumes un bon 
nombre de médailles Romaines. Le Mo^ 
le arrofc une jgrande & belle vallée , nom- 
méc HolmesdaU\ & va laver -R/Vg-^r^?, ou 
^^^Jg^te , grand & bon bourg , remar* 

qua- 
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quablc à caufe qu'on y trouve la meilleu- 
re terre à foulon , qui foit dans le Roy- 
aume. Les Comtes de Nifttin^hamy ont 
eu un beau Château , tiommé Molmes" 
Cafile , dont on voit encore les mafures. 
11 s'y trouve une grande 8c vafte grotte 
ibuterraine , qui a près de deux cens pas 
de long ) dont la voûte eft de pierre de 
meule , & le bout éft uns chambre fpa* 
cieufe. 

A quelques milles de Rhejgate , le iWi- 
le rencontrant des montagnes , qui lui fer- 
riïcnt le paflàge , fc précipite lous terre 
dan(^ un heu fertile en bonis, ce qui lui a 
fait donner le nom de Mûîe , qui fîgnifîe 
une tanpe. Au bout de deux milles , il 
refîbrt de dcffous terre , près du pont Az 
Lttherbed , & coule comnle auparavant , 
jusquM la rencontre de la Tamifi. 

L'air du Comté de Surrey eft fêc 8c 
(âin , en partie parce qu'il eft avant dans 
les terres , & en partie parce qu'il eft fa- 
bîonneux. Le terroir eft aflez fertile en 
blé j mais il eft fur-toyt abondant en pâ- 
turages, où l'on nourrit le meilleur mou- 
ton du Royaume. Les Dunes , qui s'élè- 
vent par-ci par-la dans la Province , y for- 
ment une perfpeétive charmante : ce font 
d agréables collines , avec des plaines cou- 

Bb bb 4 ver- 
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vertes de verdure , où l'on fait fou vent 
des courièsde chevaux, & d'où Ton dé- 
couvris les belles Maifbns & les Parcs de 
divers Seigneurs, Gentilshommes &2en& 
riches , qui s'y trouvent en grand nc^mbre^ 

Le Comté de BARKSHIRE. ^^ 

LE Comté de Barkshire y ou Berkshire^ 
en Latin Bercheria , eft borné à POueft: 
par le Comté de Wilt , au Nord par les 
Provinces d?Oxford & de Buckingham , à 
l'Orient |)ar le Comté de Surrey , & au 
Midi pat* celui de Sonthampton. II eft beau- 
cou p plus long que large , ayant quaran- 
te-cinq milles de l'Orient à l'Occident ^ 
vint-cinq dans fa plus grande largeur da 
Nord au Sud , & environ fix vints de 
circuit. On y compte vint Hundreds^ 
douze villes ou bourgs à marché , & cent 
quarante Eglifes Paroiffiales. 

La Tamife l'arrofe au Nord , & le (e- 
pare des Comtez à^Oxford & de Bncking^ 
h^m, I-e Kennet , Cunetio , autre rivière 
qui vient du Comté de Vl'ilt , arrofe aufîî 
cette Province , la traverfant oblique- 
ment , del'Oueft à TEft & puis au Nord^ 
Eli-, où il va fe jetter dans hTamtfes il 
cil fécond en bonnes truites. 
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Le cours de la Tamife. 

LA Tamife , .venant d'arrofer les fron- 
tières des Provinces de Glocefier & de 
Wilt , paflè auprès d'un bourg , nommé 
Farendon ou Faringfffn , qui n a rien de plus 
remarquable que ion marché ^ de là tour- 
nant au Nord-Eft , & puis au Sud-Eft , 
elle va laver Ahington , autre bourg , grand 
& afièz bien bâti ) oii il fe fait grand 
commerce de malt 8c de blé. Il s'apè^ 
loit autrefois Sheovesham , & il prit le nom 
i^ Ahington d'une riche Abbaye de Reli- 
gieux , de l'Ordre de S. Benoit , fondée 
dans le V I . Siècle par Cijfa ^ feeond Roi 
de Weft-SeK. Ce qui s'y trouve de plus 
digne de remarque , eft un Hôtel de pier- 
re de taille , où fe tiennent les Allêm- 
blées de la Province , & dont la partie 
d'embas eft faite en portiques , pour fer- 
vir aux marchés de blé. La T-^w/^ re- 
çoit , fous Ahington , une petite rivière , 
nommée Ok^ , qui arrofè la Province dans 
. fa largeur , & pafle par Wantage , bourg 
à marché , autrefois confîdérabie , à eau- 
fc d une Maifbn Royale, qu'on y voyoit. 


Bb bb 5 WAL- 
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WALLÏNGFORD. 

LA Tamifi arrofe , à quelques milles de 
là , le bourg de WalUngford , qui fut 
anciennement une grande & belle ville 
fous le nom de GalleAa. Du tems des 
Romains elle étoit la Capitale des Atreha^ 
tiens; de mêtne fixis l'Empire des Saxms , 
Se long-tems après fous les Rois Normans , 
elle fut trcs-confidcrable , on y comptoit 
douze Paroiflès , & fes murailles avoient 
environ mille pas de tour. Un grand &. 
magnifique Château , fitué fur la Tami^ 
fi , lui fcrvoit de défenfe : il étoit très- 
bien f<»tifié, fermé d*uniB double encein- 
te de murailles , environné d^un double 
folle ; & couvert d'un donjon fort élevé. 
Le tems a ruiné tout cela , mais plus par- 
ticulièrement une cruelle pefte , qui dé- 
fola fVal/ingfârd PAn 1348- tellement 
qu'il devint piesque defert. Aujourd'hui 
l'on n'y compte qu^unê feule Eglife , on 
n'y voit rien de plus remarquable qu'un 
beau pont de pierre fur la Tamifi , 8c une 
partie du Château. Du refte il s'y fait 
un grand trafic de malt & de blé , que les 
babitans portent à Londres. 

De WaUingford la Tamifi coule à PO- 

rient. 
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I rient , & reçoit le tribut du Kmnet , à 
cinq cens pas au dciîbus de Reddîng, ou 
Reading. 

Le Kennct arrofe HnngerfQrd à l^ntréc 
de la Province ; c'cft un bourg csélébrc 
à cauft des écreviflès , qui fe pèchent dans 
fon voifinage , les meilleures qu'on puiiTe 
manger. De là le Kennet va mouiller 
Newbury , bon bourg , fitué dans une bel- 
le & fertile camp^ne , fort propre & 
bien bâti. Il s'eft élevé fur les ruines d'u- 
ne ville antique , nommée Spnét ^ qui n'cft 
lus aujourd'hui quHin petit village apè- 
: Sftnt, à un mille de là. Newbnrjixit 
un ix)n commerce de laines. 

R E A D I N G. 
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LE Kennet traverfe la Province en (èr- 
pentant au Nord-Eft , & à un demi- 
mille avant que de fe joindre à la Tamife , 
il arrofe le bourg de Reading , le premier 
de la Province. Reading eft un gros 
bourg , ou plutôt une jolie ville , aflez 
grande pour faire trois Paroiflês , & fituée 
tort avantageufement entre deux belles ri- 
vières à quarante milles de £(?Wr/?/. Les 
irues y font larges , les maifons fort pro- 
pres , 8c les Paroiifes bien nombreufesl 
C\ft 
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C'eft un lieu de grand commerce , cha- 
que Samedi Pon y voit un marché com- 
me une foire , où il fe débite quantité de 
draps & de malt. Un peu au dcfibus de 
Readifjg , la Tamife arrofe le village de 
Stinning , qui dans les premiers fîécles^de 
PEglile a été le fiége de huitEvêqu*cs> 
avant que cet honneur fut transféré à 
Sherkorn , & puis à Salishurj. 

La petite rivière duJîl^J^e?»fè jette dans 
la Tamife un peu au oeflbus de Sunning ^ 
après avoir coulé près de la Paroiflc de 
Finchamfied ^ célèbre dans l'Hiftoire du 
Siècle XI. L'An iioo. une fontaine de 
ce village s'enfla , s'éleva par deffus les 
bords , & pendant quinze jours entiers el- 
le pouflà de gros ruiflcaux d'eau rouge 
comme du fang, qui rougiflbit toutes les 
autres eaux par où elle paflbit. La Tami^ 
fi ayant reçu le Loddon , ne voit plus rien 
de remarquable fiir fes bords, que la Fo- 
ret & le Château de 

WIN D S OR. 

VyTiNDsoR eft un bourg fameux, à vint- 
W cinq milles de Z.e?»Jrr/ , nommé an- 
ciennement l^jndleshore , & confidérablc 
à caufè que depuis le règne de Guillanme 

le 
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le Ccnquerant , les Rois à^jingleurrey ont 
toujours eu une Maifbn de- plaiunce. 
Dans le xiv. Siècle le Roi Eàouarà III. 
bâtit le Château qu'on y voit aujourd'hui , 
& plufieurs Rois y ont ajouté quclaue 
chofe de tems en tems pour rcmbellir. 
C'eft aujourd'hui la plus belle Maifbn 
Royale , qu'il y ait en Angleterre. Elle 
efl fîtuée fur une hauteur vers le bord de 
la Tamife , compofee de deux cours , qui 
partagent trois grands corps de lo^. Les 
dehors n'en font ni fort beaux , m fort ré- 

fuliers , mais les apartemens font fuper- 
es , ornez de très-beaux tableaux , & 
fort richement meublez. La Reine £//- 
TLabeth y fît faire une belle terrafle , qui 
donne fur la Tamife , & Charles IL qui 
aimoit extrêmement le féjour de Wind' 
for , y fît quelques réparations & augmen- 
ta la terrafle. A l'entrée de la première 
cour on voit la vieille Chapèle , qui efl 
une pièce fort magnifique, commencée par 
£dûuardlll. & finie environ cent ans après 
par le Roi Edâuard IV. 11 y a une autre 
Chapèle neuve au bout de la galerie du 
Château , mais la vieille efl celle où les 
Rois tiennent le Chapitre du noble Se il- 
kiflre Ordre de \z jarretière. A la gauche 
de cette CI^pclQ il y a le logement du 

Doyen 
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Doyen Se de fes douze Chanoines. A la 
droite font les apartemens , où Pon entre- 
tient douze pauvres Gentils-hommes , 
cafièz de travaux , de £itigues y & de vieil- 
Icflc , après avoir long-tems fervi. Au 
milieu du Château , entre les deux cours « 
s'élève un gros bâtiment , fort haut , en 
forme de donjon , qu'on apèle IVinchefier 
Tower. La vieille Chapèle a fervi de fe- 
pulture à quelques Rois , comme à Hen* 
ri VI. à Edauard IV. à Henri VIU. & à 
Charles I. 6c dans le xiv. Siècle le Châ- 
teau , bien-tôt après avoir été conftruit , 
fut la prifbn de fean Roi de France , 6c 
de David Roi à'EcoJfe. Du refte ce Châ- 
teau n'a ni jardins , ni fontaines , ni ave- 
nues ; tout ce qu'on y trouve d'ornement 
extérieur , fe réduit à un grand & vafte 
parc , rempli de bétcs fauves. Il ett vrai 
qu'on y jouit d'une vue charmante , qui 
s'étend fur une belle & agréable campag- 
ne , tout à la ronde , où l'œil découvre 
le paifîble oc majeftueux cours de la Ta^ 
mije y des chams , des prairies , des parcs, 
de belles Maifbns, &aes collines ombra- 
ges de forêts; & à tout prendre, c'eÀun 
}Xt beau féjour. 
Le Comté de JSerki ou de Barkshirt a 
ctc anciennem.çat le . paruge en partie 

des 
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des Atreb Miens , & ^n partie des Bibro^ 
ques. ht% premiers, avoicnt pour Capi* 
talc Gallena , d'où cft venu Wattingforâ , 
&: les autres avoient uœ ville à l^én* 
droit ^ eft aujourd'hui Braye dans le voi- 
finage de Windfir. Ce Comté jouit d'un 
air doux ^ fec & lain. Le terroir y eft 
fertile en blé , particulièrement dans la 
nartic Occidentale, 8c fur-tout dans la 
Vallée de White-Horfc. La partie Orien- 
tale ne l'cft pas tant ; en échange elle eft 
couverte de forêts & de parcs , où il fe 
trouve beaucoup de gibier. Les habitans 
Bourriflent quantité de troupeaux , dont 
la laine leur eft un bon revenu. 


E 
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NFiN nous voici arrivez dans le cen- 
tre du Royaume. Le Comté de iWfVi- 
dleÇex eft borné au Nord par le Comté* 
de Hartford , au Couchant par celui de 
Buckingham , au Midi par la Province de 
Surrey , & une partie de celle de Kent , 
& à l'Orient par celle d^EJfex. Cette 
Province eft* une dés. moindres de V An- 
gleterre , à l'égard de l'étendue , n'ayant 
qu'environ vint milles de longueur , dix- 
içpc de largeur , & quatre-vints dix de 

cir- 


784 Les Délices Middlcfer. 

circonférence j mais elle eft la plus con- 
fidérable de toutes , fi l'on fait attention 
au peuple infini qui l'habite , & à Londres 
l'abrégé du Royaume , qui s'y trouve. 
On compte cent trente ParoifTes dans 
Londres wule , & {bixante-&-treize dans 
le refte du Comté. Il eft partagé en iêpt 
Quartiers, & l'on y trouve fix oourgs à 
marché. La Tamife le borde au Midi , 
& le fépare du Comté de Surrey : le C^- 
le, ou Colne^ l'arrofe à l'Occident, & le 
feparc du Duché de Buckingham ; & la 
Lea , ou la Ley , le lave à TOrient , & le fé- 
pare du Comté d^Effex. Du refte il ne 
fe trouve point de rivière confidérablc 
dans le cœur de la Province , mais la 
Tamife lui tient lieu de tout. Le Com- 
té de Middlefex a retenu le nom des Sa^ 
x$ns ainfi apèlés , parce qu'ils étoient au 
milieu de tous les autres , &: il faifoit au- 
trefois partie du Royaume des Saxons O- 
rientmx. 


LON- 
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LONDRES. 

LONDRES peut paflèr fins contredic 
pour une des premières villes , je ne 
dirai pas de VEnrope ,' mais même du Mon- 
de entier. Elle eft la Capitale de l'>^«- 
gletcrre & de toute la Monarchie Britan^ 
nique , la réfidcnce des Rois , le centre 
de tout le Royaume , le lieu de l'aflem- 
bléc de toute la Nation , & y pour ainfi 
dire , la foire du genre humain. Si l'on: 
/ait attention à fa grandeur prodigicufe , 
à la longueur Se à la beauté des rues, au 
grand nombre des bâtimens magnifiques r 
lant publics que particuliers , tant facrez 
que civils , au nombre de fes habitans ,, 
au commerce qui s'y fait , aux commo- 
ditcz que la Tamifi y apporte , l'on avou*- 
era , je penfè , qu'il n'y en a que peu 
ou point dans l^Enrope , qui puiflè entrer 
en parallèle avec Londres, C'eft une vil- 
le que Pon ne peut pas décrire pleinement 
en peu de pages , & que Pon ne peut pas^ 
connoitre exaétement en peu de jours : il 
faut un gros volume j pour bien reprcfen- 
ter toutes les grandes & belles chofès y 
qui s'y voyent : mais cependant je vai tâ- 
cher a exi donner une idée abrégée & mé- 

T<im. IV. Ce ce tho- 
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thodîque, qui comprenne tout ce qui s^y 
trouve de plus confidérable , afin que ceux 
qui la voudront voir , fâchent par avan- 
ce les principales beautés qu^ils y trouve- 
ront. 

Londres eft l^unc des plus anciennes vil- 
les du Royaume , mais néanmoins elle ne 
l'eft pas tant , comme nous le voudroient 
faire acroire certains petits Chroniqueurs 
impertinens, qui en veulent plus fàvoir que 
^les Céfar , & prétendent qu'elle ait été 
fondée plus de milles ans avant J. G. El- 
le fut bâtie dans le même tems que les au- 
tres, fàvoir , lorsQue \ts Romains , maî- 
tres d'une partie ac PJle , aprircnt aux 
Bretons à bâtir des villes. Mais la commo- 
dité de la fituation la rendit bien-tôt flo- 
riflânte , & du tems de PHiftoricn Tacite ^ 
peut-être cent ans après (à fondation , elle 
étoit déjà fort marcmndc , & l'on y voyoit 
un grand concours de négotians étrangers^ 
& dans les deux ou trois liécles , qui fuivi- 
rent, elle s'accrut tellement, & devint fi 
confidérable , que les Romains lui donnè- 
rent le nom à^AHgufta , qu'on ne donnoit 
qu'aux ptipcipales villes. Son vrai nom 
jLondînkm^^ & en jinglois London , vient y 
comme on croid , de deux mots Bretons y 
Lhng-din , ce qui vcut dire FiUe des né^ 
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vires , ou Fille navale , & cette pcnfes 
cft conftnnée , parce que certains Auteurs 
Font apèlée Longodinium. D'ail 'curs ce 
nom lui convient merveilleufement bien , 
puisque c'eft la navigation qui a fait tou- 
te fà grandeur , à caufè de la commodi- 
té de la Tamifiy & qu'elle eft la premiè- 
re ville à^ Angleterre ^ où l'on ait fait ufa- 
ge des vaiflèaux. On croid que Confiant 
tin le Grand , qui étoit ne dans cette Ile , 
étant parvenu à l'Empire , ferma Lon^ 
Ares d'une belle & grande enceinte de mu- 
railles , dont on voit encore aujourd'hui 
les reftes, & qui ont trois milles détour, 
faifantun quarréJong, étendu de l'Orient 
â l'Occident le long de la Tamifi : & l'on 
à en effet trouvé aux environs de ces murs, 
diverfcs médailles de S. Hélène , mère de 
ce Prince , qui fèmblent confirmer cette 
opinion. Quoiqu'il en foit, il eft incon- 
teftable que les murailles ont été bâties 
fous l'Empire des Romains. La partie , 
qui étoit le long de la Tamifi , avoit été 
emportée par cette rivière long-tems a- 
vant le X 1 1 1 . Siècle , félon le témoigna- 
ge d'un Ecrivain de ce tems-là. Mais les 
autres cotez ont été confervez , en partie 

ëir le foin qu'on a eu de les réparer, 
ans iès commencemens , fous l'Èmpi- 

Ce ce a ic 
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rc de Néron , elle fut abandonnée par 
Paulin , Général des Rq/naim , 8c laiflcc 
en proye à la fureur des Bretons^ qui maf^ 
facrérent tous ceux qu'ils y trouvèrent^ 
auxquels Page ou la foiblefle n'avoit paa 
permis de s*enfuir. Vers la fin du 1 1 1 . 
Siècle elle pcnfa être pillée par un Corps. 
à^ Francs^ qui venoienc d'un combat, oîi 
J^leSlus Tyran de la Bretagne avoit été dé- 
fait , mais une troupe de Romains , que le 
hazard avoit amenez à Londres , mit cet- 
te ville hors de danger , & ils aflbmmc- 
rent les Francs dans tous les quartiers de 
la ville. On ne fait pas bien de quelle 
manière elle tomba entre les mains des 
Saxons , du moins l'on ne voit pas qu'el- 
le en fbufrit beaucoup : mais ce fut IfE- 
glife fur qui fondit l'orage. Les Saxons^ 

2ui étoient Payens , chaflérent les Pa- 
eurs , diffipérent les troupeaux , pillè- 
rent les Temples , & l'Eglife fut*fous lia 
croix jusqu'à la converlion des Vain- 
queurs j qui arriva vers la fin du. v i . Siè- 
cle. Depuis ce tems-là ZWr^/ foufrit en- 
core quelque défolatîon , lorsqu'elle chan- 
gea de maître , 8c qu'elle fut arrachée aux 
Saxons Orientaux : elle foufrit encore da- 
vantage de la fureur des Danois ^ qui rava- 
gèrent tout ce pays-là dans le x. Siècle. 

Mais 
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Mais après que cet orage fut paffé , Lon^ 
dres vit revenir la paix 5 & Ta presque tou- 
jours confèrvée dans la fuite des Siècles ^ 
au milieu des troubles horribles ^ qui ont 
agité le Royaume. AinG elle eft toujours 
allée en croiflant , tellement qu'^elfc eft 
moiltée à ce degré prodigieux de gran- 
deur & de puiffance , où on la voit au- 
jourd'hui. Dans les fept derniers Siècles ,. 
qui fe font écoulez depuis l'Empire des 
Danois y elle n'a foufert aucun mal de la 

fuerre , mais elle a été affligée confidéra- 
lement de deux autres fléaux de Dieu ^ 
l'un dans le x i v. Siècle , & l'autre dans le 
XVI I. ou dernier. L'An 1349. unepe- 
fte horrible y emporta dans peu de tems 
plus de cinquante mille hommes , & l'A a 
1666. un embrafement furieux, & 
tel qu'on n'en a jamais vu de fcmblable , 
confuma près des deux tiers de la Cité» 
Le feu prit dans le voifinage du pont y. le 
Dimanche matin deuxième de Septem- 
bre , il commença par la boutique d'un 
Boulanger , & fe répandit enfuite par-tout 
avec une violence horrible , ayant trou- 
vé d'abord des lieux fort ferrez , quanti- 
té de vieilles mailbns de bois,. des maga- 
zins de chofes combuftibles , comme 
d'huile , de poix j de ibufre ^ de réfme , 

Ce ce 3 de 
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d^ beurre , d'eau de vie , & chofes Içm- 
blables. Il dura trois jours entiers , fe- 
Yoir depuis le Dimancnc matin jusqu'au 
Mécredi matin , & il (èmbloit que tous les 
Elemens concouroient à la rume de cet- 
te belle ville. Un grand vent d'Eft 
portoit le feu en divers Quartiers* la 
, Tour de bois , qui fourniflbit d'eau une 
bonne partie de Londres , fut envelopée 
des premières dans l'embrafement , & 
bien-tôt confumée , tellement qu'on n*cn 
put point tirer d'eau ; & le feu ayant pris y 
à deux heures après le minuit , dans le 
moment que les habitans étoient profon- 
dément enfevelis dans le ibmmeil , tout le 
monde fut comme étourdi d^un accident 
fi imprévu , & chacun ne pcnfe prcscjuc 

2u'à (c iauver avec fes meilleurs effets. 
)n foupçonna les Papiftcs d'avoir été los 
auteurs de cet horrible inccndk , & non 
feulement on les en foupçonna , mais mê-> 
me on les en a<!cufe nettement dans une 
Infcription , qui fut mifc fur un monu-^ 
ment élevé , pour confcrver à h' Pofléri- 
té la mémoire d'un événement auffi ter-* 
rible que celui-là : nous raportcrons cet- 
te Infcription dam fbn lieu. Il cft bien 
difficile ae comprendre les pertes que Ton 
fit dans cet emorafemeot ^ mais pour en 
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I juger , il faut favoir que de quatre cens 
I quarante-huit atpens de terre , qui étoi- 
I ent dans Pcnceinte des murailles de la 
Cité, Ip feu en ruina trois cens foixantc*- 
&-treize, outre foixante autres , horsdei 
murailles , qui étoient couverts de mai- 
ions ; en tout , quatre cens trente-fîx ar- 
pens, quatre-vints neuf Paroiflès , treize 
milles & deux cens miaifons , l'Eglife de 
S. Paul y & une infinité d'édifices publics, 
comme Eglifes , Chapéles , Collèges , 
Halles ou Maisons de Corps de métier , 
dont la perte a été ineftimable. La plus 
grofle perte que l'on fiç , fut des marchan- 
difes peÉultes, & difficiles à transporter, 
comme du vin , de l'eau de vie , d'autres 
liqtieurs femblables > du tabac , Se du fu- 
cre. Un feul marchand, nommé Jtffrtj^ 
perdit la valeur de trente mille livres ftcr- 
lings. Le feu confuma auffi quantité de 
Bibliothèques ôc de boutiques de livres , 
dont on fàifbit monter la perte à cent cin- 

3uante mille livres fterlings. La perte 
es maiibns a été eflimée plus de cinq 
millions de livres fterlings. Les Eglifès, 
la Maifon de ville , Se les autres édifi- 
ces publics y furent eftimez à deux mil- 
lions huit cens mille livres fterlings de 
perte. I^a perte des marchandifes , des 

mcuh 
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meubles & de la vaiffelle d'argent ,. a été 
cftimée trois millions de livres fterlings. 
L'argent, qui fut employé à fàuver les 
marchandifes , revint à deux cens mille li- 
vres fterlings. Ainfi toutes ces pertes , 
ramaflecs enfemble , font plus d'onze mil- . 
lions fberlings , qui valent cent quarante- 
trois millions de France. Qiioi que la 
perte des biçns fut fort grande , la Pro- 
vidence ne permit pas qu'il en fut de mê- 
me de celle des hommes , & il n'y eut 
que huit à neuf perfonnes envclopées dans 
cet épouvantable embrafement. 

Il fembloit qu'un fi terrible Incendie 
devoit entièrement ruiner la ville , mais il 
nefervitau contraire qu'à faire éclater les 
richefles dé Londres , & à la rendre plus 
bçjle , plus régulière & plus grande mê- 
me. Nonobftant les pertes ex traordinai- 
Asque l'on venoit de faire , nonobftant 
la nouvelle , défolation qui y fut cauféc 
par la pefte l'année fuivante , & malgré 
\à guerre qu'on avoit à fbutenir dans le 
même tems , les Citoyens relevèrent leur 
yille avec tant de promtitudc , que dans 
l'ciTpace de quatre ans on, y vit dix mil- 
le maiibns rebâties , outre les Hôpitaux, 
^ les Hôtels publics , & quatre-vints-dix 
£glifes toutes de pierres de taille ^ qui 
^ . ont 
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ont coûté plus de cent raille livres fter- 
lings Au lieu qu'au p^aravant la plûpait 
des maifons étoient petites , baGcs , mal 
bâties , un grand nombre de bois Se de 
plâtre , avec de petites fenêtres , dont une 
feule fe ppuvoit ouvrir ; au lieu que les 
rues étoient petites, étroites , & embarrafl 
fées , à prcfent au contraire on a fait les 
rues longues , droites 6c larges , il y en 
a qui ont jusqu'à un mille de long. Les 
deux côtés des rues font un peu ex- 
hauflez , & pavez de pierre de taille , pour 
fervir de chemin à ceux qui vont à pié , 
& on les a bordés de pôteaux«de bois , 
pour empêcher les chevaux & les carrof. 
fes d*y pafTer. De mêmç les maifons font 
beaucoup plus belles , & mieux en- 
tendues , qu'elles ne Pétoient aupara- 
vant. On les a bâties de brique, & elles 
font toutes hautes , bien percées , les fe- 
nêtres hautes , par-tout avec beaucoup de 
fymmetrie Se de propreté , & des balcons 
à la plupart. Les boutiques font plus 
belles & mieux garnies , & la ville eft plus 
grande d'un tiers. 

Maintenant il faut voir un peu plus 

Earticuliérement ce qui fe trouve de plus 
eau dans Londres. 

Cette belle & grande ville eft à foixan- 

Tom. IV. Dd dd te 
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te milles de TOccan, dans une fituation 
îa plus avantageufe quî fe puiflè imagi- 
ner , dans une plaine qui s'élève un peu 
fur la rive gauche de la Tamife. La par- 
cie, qui porte proprement le nom de Lon^ 
jdres^ apèlée autrement la Cité, eft celle 
qui eft renfermée dans l'enceinte des mu- 
railles, & qui, comme je Pai 'déjà remar- 
qué , peui: avoir trois milles de tour. Mais 
on a bâti une infinité de mailbns , tout à 
l*entour de cett€ enceinte , hors des mu- 
railles ., particulièrement au Couchant , 
jusqu'à la ville de ffifimmfiers 8cau lieu 
que dans k commencement du Siècle der- 
^er^ il y avoit encore un mille d'efpace 
4&ntre les deux vilks , qui n'étoit couvert 
que de prairies ficdechams, aujourd'hui 
tout eft rempli de rues , tout eft couvert 
de magnifiques Hôtels, 8c d'autres mai- 
ions, qui ne font qu'une feule ville, de 
Jjondra & de Wefiminfier , bien que cette 
dernière ait fà Jurisdiétion à part. Le 
bourg de SoHthwark^ , qui eft dans la Pro- 
vince de Surrey , & qui , après Londres , 
ne le xrède point aux plus belles villes du 
Royaume ; ce bourg , dis-jc , ayant été 
uni à Londres , par un beau pont fur la 
Tamifi y Çc incorporé à la ville , en fait 

um partie confiderable i de forte que fi 

l'on 
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l'on joint toutes ces parties enfèmble , 
on trouvera que Londres eft l'une des 
plus grandes villes de l'Univers entier , 
pour ne pas dire de \^ Europe feulement. 
Sa longueur , à compter de l'Orient à 
l'Occident , eft de fept milles & demi , 
qui font deux lieues & demie de France. 
Sa plus'grande largeur , depuis l'extrémi* 
té de SoHthwark^ jusqu'à celle de Moor^ 
jield , eft d'environ trois milles , & loa 
compte qu'elle en a trente de tour , c'eft- 
à-dire, neuf bonnes lieues de France. Dans 
cette étendue il y a cinq cens grandes 
rues 5 outre une infinité de petites , & 
près de cinq cens mille habitans. Pour 
mieux juger du nombre des habitans de 
Londres , il faut feulement faire attention 
aux batêmes , & aux entéri-emens , donc 
le nombre, qui fe publie au boutée cha- 
que année , monte ordinairement à vint 
mille chacun , ou environ , quelquefois 
plus, quelquefois moins. L'An 1681. 
il y mourut vint-trois milles neuf cens 
Ibixante & onze perfonnes , qui eft plus 
qu'à Paris & à R'^^me enfemble , d'où l'on 
peut juger que Londres eft de beaucoup 
plus grande Se plus peuplée que P^- 
ris. 

On peut encore" cnjuger par la fuppu- 

uà dd X ta- 
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tation des vivres qui s'y confiiment. 
Quand la ville étoit plus petite de la moi- 
tié , l'on fupputa qu'on y mangeoit cha- 
que année près de fbixante & dix mille 
oœufs , dix fois autant de moutons , ou» 
tre une infinité d'autres animaux , com- 
me pourceaux , Veaux » agneaux , gibier, 
f)oiiron , Se autres vivres. L'accjife fur 
a biérc & fur 1' ////<?, dans Londres ^ re- 
{>orte à Sa Majefté plus de fîx yints mil- 
e livres fterlings , bien qu'elle foit fort 
modérée ; iSc elle ne fait pas le quart de 
l'impôt , qui fe tire de ces boiflbns dans 
toute \^ Angleterre. Enfin QUatre-vints 
Paroifles , quiavoient été conlumées dans 
la Cité, ayant été combinées, & rédui- 
tes au nombre de cinquante , parce qu'on 
» uni lés petites aux grandes , on compte 
préfcntemcnt cent trente Eglifes Paroif- 
iklcs, outre quantité d'Eglifes, compo- 
ses par des Seétaires , qui ne font pas de 
PEglifè Anglicane , & que l'on comprend 
fous le nom général de Nonconformifies^ 
Voilà pour ce qui regarde la grandeur de 
JLondres , venons à fa lituation. 

Elle efl: placée dans un terrain fablon- 
ncux , & lec , au Nord de la Tamife ; 
bâtie le long de cette rivière en forme de 
i:rpiilàot ^ ou de demi-lune : l'air y eft na« 

tu- 
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turellement fort iain , mais yn peu pe- 
iaat , à caufc des nuages de fumée , dont 
cUe eft presque toujours couverte i & 
comme on n'y confume que du charbon 
de terre , il pouffe une fumée acre &cor- 
rofive , qui eft incommode pour la poi- 
trine i quoique d'autre côte l'on en tire 
cet avantage , qu'il décharge l'air d'au- 
tres humeurs malfàilàntcs , & préfcrve la 
ville d'infedion. 

La Tamife y eft d'une commodité in- 
finie , car , fans compter qu'elle eft fort 
poiflbnneufe , & qu'on y trouve toute 
forte de poiffons de rivière , hormis la car- 
pe, lamarée^qury monte, & à vint mil- 
les au delà , lui fert à porter les plus gros 
vaiflèaux dans le cœur de la ville , & à y 
6ire entrer les richcflès qu'on tire des di- 
verfes parties du Monde, Ainfi (ans ê- 
tre expofée à la fureur de l'Océan , ni 
aux furprifès d'un ennemi, l'on y eftaf- 
fez: près de la mer , pour en tirer tous les 
avantages qu'elle fournit à fes voifins. La 
Tamife eft perpétuellement couverte d'u- 
ne infinité de vaiflèaux de tout rang , & 
de toute forte , qui boçdent la ville de tou- 
tes parts , & qui paroiflcnt de loin com- 
me une forêt flottante : elle en eft même 
tputc couverte presque jusqu'à Gravcfen^ 
^ Dd dd 3 dc^ 
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de. Les gros vaiffcaux montentjusqu'au 

i)ont 6c s'arrêtent là : les petits font pour 
a plupart au deflus du pont. C*eft là 
qu'on trouvé à toute heure une quanti- 
té prodigieufè de gondoles , où l'on peut 
svçc peu de fous le faire transporter d'un 
bout de la ville à Pautre , & s'épargner 
la peine de faire un voyage d'une heure 
-ou deux à pic. Le nombre cft fi grand , 
<jué Pon compte trois ou quatre mille ba- 
teliers dans Londres & aux environs. La 
Tamife ^cth, derommode , qu'elle fè dé- 
borde rarement , 8c lorsque cela lui arri- 
ve , elle ne fait guères d'autre mal que 
iPinonder les caves de Wefiminfttr , parce 

2ue le terrain y eft plus bas qu'ailleurs, 
îomme fon canal ert fort large 8c fort 
profond , que la marée y monte avec 
oeaucoup de force , 8c que d'ailleurs les 
hivers font ordinairement fort doux en 
Angleterre , auffi voit-on raranent que 
cette rivière gèle , 8c cela ne lui ar- 
rive pas une fois en chaque Siècle , l'un 
portant l'autre. La dernière fois qu'on 
vit un pareil fpeétacle , fut l'hiver de l'An 
1684. 8c véritablement ce fut ^quelque 
chofe de prodigieux. Cet hivef-là fut 
excelfivement froid dans toute Y^Eurofe , 
&en -^;^^torrr^aiiflî-bien qu'ailleurs. La 
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Tamife gela fi fort, qu'on y vit courir 
les chariots au lieu des vaifleaux. La 
gèlce dura deux mois entiers , pendant 
lesquels on vit fur la Tamife un pont de 
glace , fi ferme & fi folide , qu'on y te- 
noit foire , on y tendoit des tentes , on 
y levoit des boutiques garnies de toutes 
fortes de marchandifes ; on s'y promenoit 
ta carroflc , on y venoit des Provinces 
voifines en chariot , on y vit donner des 
combats d'ours & de taureaux, & divers 
autres fpedacles , enfin on y rôtit un bœuf 
entier. 

On a vu quelquefois des poiflbns ex- 
îraordinaires dans la Tamife : l'An 1 202. 
on y prit un Triton , ou un homme ma- 
rin , un peu audeflusde Londres \ on le 
garda fix mois , après quoi on le rejetta 
dans l'eau- L'An 1 4 1 6. on y prit qua- 
tre dauphins, près du pont; l'An 1606. 
une fort grofle baleine y monta jusqu'à 
huit milles du çont , 8ç s'en retourna 
fins qu'on lui put rien faire ; & derniè- 
rement , au moisd'Oârobre de l'An 1 695. 
on y vit monter une fi prodigieulè quan- 
tité de harengs , jusqu'auprès de Lon^ 
ires , qu'en quelques endroits on les pê- 
choit avec des .leaux. La marée eft or- 
dinairement fort régulière dans hTamJ^: 
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fe* , cependant on y éprouve quelques 
changemens cinq ou (ix fois , plus ou 
moins , dans chaque Siècle : comme TAn- 
née 1 554. 4e jour de la Chandeleur , il 
y eut flux ôc reflux trois fois en fix heu- 
res; 6c deux ans après, le 3. d'Odobrc 
de l'An 1656. on y eut deux fois flux 
& reflux dans trois heures de tems. En- 
fin , pour conclure ce difcours , la ville 
de Londres doit à la Tamifs tout ce qu^el- 
Ic eft , & tandis que cette rivière fera na- 
vigable , Londres fera toujours riche & 
florilîante. On raporte à ce fujet , que le 
RLoi 9aques I. étant fort en colère contre 
k ville de Londres , de ce qu'on avoit re- 
fufé de lui prêter une fommç d'argent, 
qu'il deraandoit, menaça de la quitter, 
pour établir fbn (lége ailleurs , & d'em- 
poitçr avec lui les Archives & les meu- 
bles de la Couronne: que là-deffus le Mai- 
re & les Echevins l'ayant écouté tran- 
quillement, le Maire lui répondit , Sire^ 
votre bonne ville de Londres vohs fera tou- 
jours fidèle quoi qu^il arrive , votre Maje- 1 
fté feut faire ce quHl lui flaira , maUJt \ 
vous emportez^ les Archives ^ du moins tfous i 
n^enf porterez, pas la Tamifè^ 

On peut juger de la lareeur de cette 
iriyiére par la grandeur de 'ion pont ^ qui 
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cft afîèurément l'un des plus grands ôc 
des plus beaux de VEnrope. Autrefois il 
n'étoit que de bois , mais l'An 1 1 76. un? 
nommé Colechurch entreprit de le con- 
flruire de pierre , & l'on y bâtit avec tant 
de diligence & d'ardeur , qu'il fut aeBe\ré 
au bout de trente-trois ans l'An ixoy. 
Il afalu une peine extrême pour en éïe- 
Ter les piliers , comme on le peut aifé- 
mcnt penfer , fi l'on fait attention à la 
violence de k marée. Il a huit cens pieds 
de long 5 foixante de haut y & trente de 
large ; il eft fufpendu fur dix-neuf arca- 
des , qui ont vint piez d^ouVerture ^ afvecî 
un pont levis au milieu. Il a été endom- 
magé de tems en tems , fur-tout l'An 
«212. que le feu prit aux deux bouts ^ 
la nuit du dixième de Juillet , &: comme 
le peuple couroït auffccours du bourg de 
Sçuthtuark, , qui étoit auffi en feu , il pé- 
rit plus de trois milles perfonnes^, quife 
trouvant entredeux feux, iàutérônt dans 
l'eau pour fè fauver. On a établi une 
bonne rente pour fournir aux réparations 
néceflàires , 8c il y a des gens gagez , qui 
n'ont d'autre office que Pinfpeétion & le 
foin de la confèrvation de ce pont. 11 y 
a ,.des deux cotés , des maifons bâties dtu 

Tarn. IV.' Ee ce ius^ 
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fus ^ qui font une belle rue , longue , lar^ 
ge & marchande. 

LONDRES ne peut pas être vue toute en^ 
tiére en un jour ni en deux , & ua 
bomme , qui veut la bien connoitre 8c 
en voir toutes les beautez, doit fè donner 
tout le tems néceflaire pour cela , & fur-* 
|out garder un bon ordre. Après ayoir va 
laTWiw/yîi&lç Pont y qui font Jes premiè- 
res choies fiir lesquelles on jette la vue , il 
faut, aller voir la Twr , oui cft une gran-» 
de fortereflè, fituée à TOrient de la vil-, 
le, au bord de la TViiKi/yr. Anciennement 
k y avoit deux fortCBeflcs à Zrw^/r^/., Pu* 
ne à l'Orient , Pautrc à POccidcnt ; cct^ 
k de l'Occident a été ruinée , it y a long* 
tems , mais celle de POrienc s'eft oonfcrvce 
en ion entier jusqu'à pré&nt, 2c c'eft ce 
qu'on nomme la Tonr, C'cft un giand: 
oâtiment à Tantiçiue , fermé de murailiel. 
& de.fpilès!; , qui comtnuniquent à la Tm^ 
mifi f. flanqué de Tours ,' &: de bailions , 
qu'on a atachez aux vieux oavi:ages^-& 
garnis de canon. Cette Place, qui aun. 
bon mille, de tour , commande la ville^ôc 
U Tamife , & fert â .défendre l'entrée de 

l'une. . 
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Tune & de l'autre. Elle eft T Arfenal de- 
]? Angleterre , 8c l'on y a des armes & des- 
munitions pour foixante mille hommes. 
Ocft là qu'on garde les joyaux de bCou-^ 
ranne , & les Archives , qu'on peut voir 
pour une petite fomme d'argent. Quand 
on y entre , . pour aller voir ces raretés ^ 
il faut laifTer l'épée à la porte , à moinS' 
qu'bwne foit homme de guerre , & oivla? 
rend civilement , quand on fort. On mo»- 
trc dans l' Arfenal les armes , qui furent 
prifes aux Ejpagmls éc k Flotte préten*- 
due invincible du tems de la Reine £//- 
XÀihth. De là paflànt dans la Chambre 
du Thréfbr , on y voit la Couronne da 
Roi , celle de la Reine , les globes &- 
les fceptrcs que le Roi & la Reine tien*- 
ncnt dans les mains , quand ils font cou- 
ronnés i une aigle d'or , oii l'on tient 
l'huile , & une cuillier d'or, pour ver- 
fer l'huile , dont on oint le Roi Scia Rei- 
ne, deux éperons d'or 5 qu'on chaufleau^ 
Roi, le jour du couronnement, trois é- 
pées, quonporte en cérémonie ce jour- 
k , l'une (ans pointe , nommée le glaive der 
merci, & les deux autres avec la pointe;. 
une très-belle Tour , qui reprélente k^ 
figure du Château , dont les quatre Tbo- 
jBclles fervent de ûliéres, le jour du cou*' 

Ee ee X ron- 
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ronnement ; & divers autres bijoux : tou- 
tes CCS chofes , d'argent doré , & d'un 
prix ineftimable. On y montre auflî les 
Archives de la Couronne , les Originaux 
des Loix anciennes , les privilèges que les 
Rois ont acordez à leurs fujets , les trai- 
tez qu'ils ont faits avec eux , & avec les 
Puiflànces étrangères , l'Empire des Rois 
fur les quatre mers de la Grande Bretag^ 
ne , les droits qu'ils ont fur la France , les 
hommages des Rois â^Ecoffe , l'établiflè- 
ment des Loix ai Mande , & plufieurs au-^ 
très cliofes de cette nature. Toutes Ces 

{^récieufes pièces fcnt commiiès à la vigi- 
ance d'un Officier , qu'on nomme Gar^ 
de des Archives. Tous les fîx jours de 
la femaine on peut les voir à loifir, le 
matin depuis fcpt heures jusqu'à dix , & 
après Midi depuis une heure jusqu^à 
cinq, durantneuf mois de l'année. Mais 
pendant les mois, de Décembre , de Jan^ 
vier & de Février , on ne les laiflè voir 
que l'après-dinée jusqu'à quatre heures. 
On peut encore aller voir oatre monnor 
ye , & c'eft le feul endroit du Royaume , 
où l'on en bat : excepté que PAn 1 697. 
Ip Parlement érigea trois Cours de mon^ 
noyé à Briftol , à Tork^ & à Exceter , la 
çbofe étnnî ainfi néceflkirc , à caufc qu'on 

rço- 
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refondoit toute la monnoye , qu'on met- 
toit les anciennes efpêces au billon , & 
qu'on en fondoit quantité de nouvelles à 
la fois. 

La TôHr eft cotnme une petite ville , 
qtti a fon Gouverneur , fa garnifon , fà 
Jurisdidion , fon Eglife , 6c fa Cour de 
Juftice à part. Le Gouverneur de la 
Tour eft toujours un homme , fur la fi- 
déKté duquel- Sa Majeft^ fè repolè entiè- 
rement. Son pouvoir s'étend fur vinr- 
&-un HamUts ou Hameaux , qui dé- 
pendent de la TàHT. Comme cette For- 
tereflè eft la prilbn de tous les Préve- 
nus de la prén^ére Qualité , le Gouver- 
neur tire de jgros droits d'entrée de fesi 
prifbnniers: ; d'un EXuc deux cens livres- 
fterlings, cent d'un Pdr, quLeftaudef- 
fous d'un Duc , Se ainil des autres â 
proportion. Du refte la Tour a été trcs- 
torte anciennement , mais aujourd'hui el- 
le ne le iëroit pas peut-être aflez pour 
pouvoir refifter long-tems , fi l'on fait 
attention à la manière dont on prend les 
' Places maintenant , tant Ips hommes fe 
font rendus habiles à fè détruire les uns 
Ics^ autres. 

Ee ce 3 La 
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La Cité. 

Pou* paflèr de la Tour dans la ville, 
il faut favoir que les murailles de la 
Cité ont fcpt grandes portes, fans comp- 
ter les petkes. Il y en a deux à TOcci- 
dent,runefc nomme Z,«<^4îf, dunotnde 
Lud frère de CafféeUhms , qu'on croit 
avoir été le fondateur de Lomres , bien 
que d'autres difent qye ibn vrai nom eft 
Tlit^ate , la forte 4>* rmf'OK , à caufe du 
ruilfcau ) qui coule tout près de là ; cet- 
te porte eft omce de deux Ibitues , l'une: 
-de la Reine Elizaheth^ ^ l'autre du pré- 
tendu Roi Lud. L'autre porte fe nomme 
NewgMe , c^ui aocieonement s'apèloit 
-ChamkerlMngate. -Ocft là où l'on met fcs 
criminels en prifon. Au dehors il y a 
quatre figaies en relief, & fur la porte 
an cadran à Soleil , avec cette infcription, 
niomtfHr^ c'cÇc-^-àsc , je vient comme- 
larrou. Au côté du Nord il. y en. a 
\2.Xzt ,. jildtrsgate , Cripplvgate, Maître-, 
te .&c Siiht^^ate. Celle qu'on nomme 
'dersgate^ d'un Saxon apèlé Aldric , ou. 
'dersgi^te , la porte du jureau , eft celle 
r oii fai^uet 1. entra la première fois, 
ns Londres i on y voit la ûatuc de ce 
Prinr 
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Prince à cheval. Au 4elà de cette pprtey 
dans une Cour nomnïéc fa Cour des 
Charpentiers , il y avoit l*An 16^4. une 
vieille pompe , dont Peau fervjoitàlayer 
la vaiflelle. Comme on vcmlutlajnetteyer, 
on décendit un homme dans iepiiit^ avei^ 
une corde , mais il n'y fut . pa^ plutôt 
gu^il tomba roide mort : on crut qu'il 
ctoit tombé en foibleflè , & Toa en. des- 
cendit un autre pour voir ce quex'étoit^ 
«mis cet autre mourut auffifur le champîN 
ce que voyait ks autres , jjcrfcnnein'y 
\ voiÂul: plus decendre. On jetta^ dans, le 
puits de grandes poêles pleines de char-» 
bon ardent, qu'on; renouvellok de tem$> 
en tcros à me&te.que le feu s'éteignoit^ 
pour diffiper k» vapeurs mortelles de co, 
creus:., icmi bout.de, trois ou quatiçr 
heures, on pût y décendre fans. danger^ 
aoûr en tirer les corps morts , & ronî 
découvrit qu'il y avoit près du puits june 
vieille VQUtejfous.laGîaur^ par^ôù paC- 
ibient les ordures de k ville. X^ puits^ 
£at fèrméârcauiê'de txt évéxiemeat* Je 
«vjens^aiix autnos .portes^ Celle de Moo^ 
rtg^exkc fennom.d^un marais ou étangs 
é-que les Anghis rapèlent Mùert ) qui t^ 
toit prèsrde JàjGQcore dans le xi m .Sié- 
^clc ^ :&/qui daasJla^ffuitc fut Jefféché, 
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tellement qu'aujourd'hui l'on n'y voit 
plus qu'une belle campagne. Celle de 
£ishofsgat€ tire ion nom d'ut! Evêque 
qui l'a bâtie. Au côté de l'Orient il n'y 
en a qa'une , nommée Oldgate , ou Ald^ 
fate , la vieille porte , c'ett celle paî où 
l'on entre , quand on vient de Harwicb. 
On y Voit la ftatue de Charles IL qui 
tient fous les picz un lion & une licor- 
ne, avec un Ange peint au deflus. Ou- 
tre ces fcpt portes il y en âvoit encore 
anciennement deux, l'une nommée Belins^ 
gâte au defibus du Pont , Se Tautré au 
deâus ) apèlée Dottrgate. La :K>m de la 
première s'eft confcrvé jufqu'îà préfent, 
& c'eft là qu'on va premlre de petits ba- 
teaux pour defcendre la Tamife .• on y 
trouve de bonnes huitres , qu'on vend à 
boiûèaux*. 

. Sjsl Douane^ en Atmiois Coflume Heât^ 
ffy eft tout près;de W . EHe avoir été entiè- 
rement confumce par lefeudcl'An 1666-^ 
Se le Roi Charles IL h ût reb&tir plus 
belle qu'auparavant. C'eft un édifice fore 
bien entendu., au bord de la rivière , à 
deux étages , orné de colonnes au pre- 
mier ; ôc d'un autre rang de pilaftresau- 
fécond. Il a coûté cinquante mdle écu9 
i bâtir.. Au bas. du Pont on; voit une 

Tour „ 
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Tour y ou Machïne de bois , qui pre- 
nant Peau de hTamifi., la jette dans des 
canaux , d'où elle fe communique en di- 
vers Quartiers: de la Cité. Elle fut in- 
ventée fous le règne à'^EUzAbethjpàx vax 
Gentilhomme Allemand , nommé Pierre 
Moriîx.^ ou Maurice , & fè;5 déçendans> 
L- ont fort perfeâionnée. 

Le MonnrMnt. 

DE là fi vous fuivezla rue, à laquelle 
le pont aboutit, on voit le Monument 
dufunefte Incendie de l'An 1666. qui 
n'eft pas bien loin du pont , élevé par 
ordre du Parlement , à l'endroit où le 
feu commença , au milieu d'une belle Se 
large rue. Ce Monument eft une Pyra- 
mide ou colonne d'ordre Dorique , de 
deux cens piex de haut da rez de chaufl 
iee, êc de quinzepiez de diamètre» con^ 
Uruite d?une efpêce de pierre fort folide,. 

2u'on iàic venir de Portland , & qui ré- 
fte à la fumée du charbon de terre. On • 
y monte en dedans par le moyen^d?un 
efcalier fait en coquille , & de marbre 
noir y &: tout au haut on trouve un baU 
con de fer , d'où l'on découvre avec 
plàifir toute la ville , & la rivière. Cette 

Tom. IV. Ff ff co.- 
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colonne efl: fur un pieddbl ^ conftruit 
auûi de 4a même pierre , qui a vint -un 
piez en quarré , & (juarante de .haut i k 
frontîfpice efl orné d'ingénieux emblcn^9 
& Voii y voit deux Infcriptions en La- 
tin , dont l'une contient l'hiftoire de l^tvûr 
brafemejk y elle commence de cette ma- 
nière: jinno Chrifii CiOUCVKVi.. die ^usr- 
ta Non. Septembris hinc in Orientempedfif» 
ce II intervailo , qu4 ejt kujufit ColnmnAs 
sltimdoy erHfip de média noUe incendiumy 
ifMod venta jpirante haufit etiam longinsfué y. ^ 
&c. L'autre Infcription marque ce qui | 
a été fait pour IcrétablifTement delavil- 
le \ elle commence par ces mots: Carih 
Ihs il Car. Mort. F. Mag. Brit. Franc.. 
& Hib. Rex^ Fid. D. &c. mifermusùiMuQ- 
fitm rerum faeiem , flurima fumantikits. 
jam tm» ruinis^ in fQlasium^& nrhis fit€, 
■ornamentumpravidit. Tributum rfmifit y 
freces Qrdinis & populi Lmdinenjis^retnli^, 
ad Regni Senatam^ fjui continm de^r^evis^ Hti 
fublica Opéra peeuniâ puiUca ex ve^igali: 
carb^is fofilis ^rinndâ in meUarem format»- 
refiitHerentur , &c. * JSncepta — *• 

ciDocLxxi — ^-^ PerfeUa Ânno Dom» 

MDCLXXVJI. 

A Pentour du cordon de la Coionoc^. 
on voit une autre ioTcription txi^nglois^, 

qui 
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qui eft telle : This pllar was fet m for or 
fpjetuâl rememhance of that mofi dreaÀ 
fui buming of this ProU fiant City , hgufi^ 
dnd carried on hy the trenshery and malice 
tfthf Papifts in the heginning ofSeftember 
— -- — — fox extirpating the Protefiant- 
Religion and oÙ English Liberty , and in^ 
troducing popery and Jlaverny.- Cette In- 
fcription a voit été mife par ordre àm 
Maire &des Echevins de Londres y 8c 
Gomnie elle accufe ks Papifies d^avoir été; 
les auteurs de cet incendie , le feu Roi 
faquesW. étant parvenu à k Couronne 
PAn i68y. la fit oter j maisPAn 1689. 
V Angleterre ayant changé de Maitrc par 
Pheurcufé révolution arrivée Phiver pré* 
cèdent- , la ville de Londres fit remettra: 
eette Infeription dans Ùl place , par les> 
foins du Chevalier PHkinton^ 

De là. fiiivant la même rue \ & puis^ 
tournant à gauche , on va voir- 
ie Bourfe Royale. 

■ 

LA Bourfe^ nommée en Anglois^ the^ 
Royal Exchange , fut bâtie de brique* 
PAn 1566. par les foins & aux dépens > 
d'un Marchand fort riche , nommé Tho^ 
mas Gresham , & ayant été achevée y ^^'^ 

Ffffa fut 
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fut iblenneUèment proclamée la Bourfi 
Royale de la part de la Reine E/iziaheth^ 
& à fon de trompe , par un héraut d'Ar- 
mes. JuHtment cent ans après (à fonda- 
tion , elle fut envelopéc dans l'embrafe*^ 
ment commun , & depuis cet accident 
on Ta relevée avec plus de magnificence 
qu*auparavant. Elle eflr toute conftruitc 
en dedans & cntiehors de cette belle & 
folide pierre de Portiand, qui réfiftcà la. 
fumée : l'architedurc en cft belle , par- 
ticulièrement celle du frontifpice , & de 
là Tour , qui eft au deflus. C'èlt un é^ 
difice quarré-long , aveciinc grande cour 
dans le milieu , ou les marchands s^aflèm- 
blcnt : de chaque côté il y a des porti^ 
ques , pour s'y mettre à l'àbri des injus- 
tes de Pair. Au milieu de la cour pa*- 
rx)it la ftatue de Charles II. de marbre 
blanc , habillé à la Romaine , avec une 
In(cription , qui marque qu'elle a été faite 
aux dépens de la Compagnie des Mar-r 
chands Aventuriers : 

Carolo fecHndo Cdtfari Britannico 

P^atria Patri ^ Regum Optimo^&CQl 

Generis humant deliciis 

XJtriHfyue fortunéb viBori. 
; Paeis Èuropa arbitra , &C. 

k refte n!efl; pas moins fugerbe. Aoitour. 

\ de: 
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éc la Bourfe , dans des niches , qui font 
à l'étage d'enhaut , on voit les ftatucs 
de tous les Rois à'^ Angleterre , depuis le 
temsde GmttaHme\t Conquérant : celles du 
feu ViorGHitiaumc^Wl. ÔC de la Reine Aîa* 
rie fbn Epoufe, font dans une même ni- 
che; Aux deux cotez oppofez. de la Bour- 
fe il y a de. grands efcaliers, quicon- 
duifent au haut ; l'on y trouve des gale- 
ries, où il y a près de deux cens bouti» 
ques", richement garnies. Au dellbus de 
la Bourfe il y a de grandes caves-, qui fe 
louent auflî-bien que les boutiques d'en^ 
haut, & qui fervent de magazins. G'eft 
la ville de Londres & la Compagnie des. 
Marchands de foye , qui ont feit les frais 
de cet édifice , & Pon dit qu'il a coûté 
cinquante mille livres fterlings. AuflS 
ce {bi)t ces deux corps , qui retirent le pra- 
venti du louage de ces boutiques. On re^ 
marque à ce iujet que le fond, oùeft fituéc 
la Bourfe , eft le plus riche petit mor- 
ceau de terre qu'il y ait ai» Monde , puis 
qu'il ne contient pas une acre de terre , 
& que cependant il raporte jusqu'à qua- 
tre mille livres fterlings de-rente. 

De la Bourfe on va voir l'Eglife Ga- 
ihédrale de 5. Paul. Avant que d'y ai^ 
«iyer, on pàflè dans le maifehé de Stocl^^ 

Ff ff l où: 
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qHï Pon voit la ftatue du Roi Charles IL. 
à cheval , au dcfTus d'une fontaine. On 
traverfe enfuite la rue de ChepJ$de , où 
l'on voit PEglife de S. Marie leBau/^ mh 
cA la plus belle de Londres après la Ca» 
diédrale de 5. Paul. Oeft auffi celle ow 
fc fait la cérétQonie de l^nauguration des 
Evêques. Elle eft açompagnée d'un clo^ 
cher de pierre de taille parfaitement beau , 
qui s'élève à la hauteur de deux cens vint^ 
cinq piez : il a le plus beau carillon du 
SPLoyaume. Mais avant que d'y arriver 
i^n peut aller voir l'Hotcl de ville ,, a- 
gèle 

Çuild^Hatt^ 

DONT le nom fignifie proprement Ik 
HaUe d'^un Cerf s de Marchands oit 
il'Artifans. Cet édifice fut confidérablc* 
ment endommagé par le feu de l'An i 666. * \ 
Jk l'on y a fait ae grandes & de belles ré- 
parations. Geft une maifon ipacieuiè ,. . 
dont le dehors n'a rien de fort magnifia- 
que , mais k dedans eil plus beau. iJoa^ 
y trouve , à l'entrée , une gtande fale , 
ornée des portraits^du Roi Guillanf^e IIL. 
ide la Reine Marie {on ËpovUfb , & de 
divers Chanceliers & Juges du Royaux 

me. 
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me. C^dk là que fe tiennent les Cours 
de la ville ,. c'eft la où fe font Ics^ fcftins 
du Lord Maire , lorsqu'il entre en cbar^ 
ge. Autrefois il y a voit une fort belle 
Bibliothèque. On raporte que le Duc de 
Sommerfet , Oocle Sc Tuteur du Roi 
Edouard V L la demanda , à conditioa de lu 
rendre ^ on transporta foixante charrcr 
cécs de livres» i»ais on ne les raporta 
.pas. Tout près de là on void Mercers. 
Chaffdl^ 

VEglife Cat^tiratè de S. PAUL.. 

LB pkis:tiia^ifiqHe édifice, qui fe voyc 
àzmLondrei^ ^ àâm^ Angleterre mc- 
. me , efl: fans douce PEglife Cathédrale de 
5. PamI^ la (êule de ce nom dans toute la 
Chrétienté. Elle fut fondée l'An 6io. 
par tj^helhen Rd de Kent^ & agrandk 
dans la fottc de tems cnJ tcms . La partie 
Orientale aroit été bâtie par Jllanrice Ë- 
▼êque dc^iwi^/ 1?Ad i:o86* àprèh qu'el- 
le eut .été. imfe en cendres par iin:caïbra- 
&ment fortuit. Elle fut pofôc au mêioc 
endroit V dit-oa., où ctpit auparavant un 
Témpy dédié.à Ctiane du tcms da Paga- 
-mùsd:^ & l'on ca aparté les preuves fui- 
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tour Joignant le Temple , étoient apèLées 
la Cnamhre de Diane : que du tems du 
Roi Edouard L on y déterra une quanti- 
té infinie de têtes de bœufs , que l'on crut 
avoir été des reftes des iacrffices faits à 
cette faufle Divinité ; ôc pendant le Ca^ 
thdlicifme , jusqu'au tems de la Ré&r- 
macion , les Prêtres dç cette EgUfe avot- 
cnt une coutume , qui tenoit oeaucoup^ 
plus de la cérémonie Païenne , que de la 
Religion Chrétienne* Les gens de Bom^ 
de daas le Comté d' Efex étoient obligez, 
d'aporter un cerf à cette EgTife ^^ en re^ 
connoiilàiice de eertaâfnes xsxix%. qu'ils tt- 
noient , ôc les Prêtrea le xecevotent ca 
grande pompe ^ aux degrés éa chœur y 
tevétus de leurs omemens Sacercbtaus^ , 
& la tête couroiHiée de fleurs : ficils pofr 
toient folennellement la tête d\iii ceiîT 
au bout d'une lance , tn pix>ceffioii par 
toute PËgliiè, au ion des cois de jdiaif^ 
ie : cérémonie qui conv^noit memeî^ira* 
&ment bien à une fête de Dt^Mr^ qui é^*: 
toit la Déeflè de la cbaflë. Enfisi û pft^ 
roit pai' uxie ancienne Hiâoke mami&rit-» 
te, qui & trouve dans la Bibliotbèque 
du Chevalier Cmm^ que la ville é&.Lam^ 
ares fecriâoît à Diane ^ ifL <st\kâtrXK^^ 
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toit aflci bien confervéc jusqu'à la fin du 
XV I . Siècle , & ayant été réparée elle fut 
entièrement confumée par les flammes du 
^rand Incendie , l*An 1 666. Cependant 
comme la mémoire des chofès anciennes , 
qui ont été magnifiques , eft toujours a- 

gréabléaux Curieux , j'en mettrai ici Iz 
cfcription en peu de mots , ^ant que de 
venir à celle , qui efl: aujourcrhui bâtie à 
. fà place. Cette Eglifè avoit fix cens 
quatre- vitits dix picz de long , tellement 
qu'elle avoit vint piez de long plus que 
celle de S. Pierre à Rome. EÏIe avoit en 
quelques endroits cent piez , en d'autres 
iix vints pieZ de large , & étoit bâtie en 
cit)ix , à la manière de toutes les Eglifès 
Cathédrales , & fà hauteur étoit de c«nt 
deux piez. La croifée partageoit telle- 
ment rEglife, qu'elle féparoit en même 
tems la nef d avec le chœur , & la pre- 
mière n'étoit guères plus longue que l'au- 
tie. On entroit dans la nef par cinq por- 
''Hes, l'une à l'Occident , deux petites au 
milieu de la longueur, l'une au Nord Se 
Pautre au Midi , & deux grandes aux deux 
cxtrémitez de la croifée. La porte Occi^ 
dentale , qui étoit à la principale façade , 
étoit flanquée de deux petites tours , a- 
v^c une horloge à l'une des deux. Er^ré 
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dans la nef on voyok fur la droite un 
petit vaiflèau , attaché au principal édi- 
fice , lequel on nommoit PEglilc de S. 
Grégoire , & fur la rgaacbe un autre vaiC- 
ièau , qui étoit un lieu d'aflemblée. La 
nef de PEglife étoit un grand & fuper- 
be vai0ëau , de trois cens trente piez dt 
long , dont la voûte étoit élevée fur vint- 
quatre gro?piliers , de plufieurs colonnes 
sigroupées,, douze de chaque côté. Au 
bout de la,nef , au Midi y^ étoit iittàché 
iin fort bel édifice , qui îervoit de lieu 
à?a8kmh\êc aux. -Chanoines. De la nef 
on montoit dans le chœur par un per- 
ron de dou^e dégrez , & il' étoit partagé 
en trois , où Pon voyoit un très-grand 
nombre de tombeaux de diverfes perfon- 
n^ îHttftres. Dans le premier fur la 
droite étoit -cntr'autres le tombeau de ^ean 
Cdlht, Doyen de S. Paul ^ & intime ancii 
à^Erafme^ mort l'An 1519. fur là gau- 
che 5 derrière le chœur , & joignait la 
principale nmmille., étoient les tombeaux 
àc deux SItois Saxons y l'un nommé -S*»^- . 
^a , & Pautre Ethelred. De ce chœur 
on paffoit dans un fecond , qui étoit <le 
même architoéture que le reftc , & où ' 
l'on troijvoit le grand antel , dans le fond; «j 
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^u'au dehors , on voyoit pluficurs tom* 
beaux , d'Evêques de Londres , de Paii^ 
du Royaume , & de Chevaliers. Ces 
deux premiers choeurs étoient Icparesi 
du refte du vaifleau , par deux murailles 
ou parois , élevées à droite & à gauche ^ 
« une certaine hauteur , ^ui laiflbientun 
cfpacc libre de chaque côte entre le chœur 
& la muraille de PEglifc. Mais le troi- 
fiême 8c dernier dhœur étoit tout uni , 
fc comprenoit toute la largeur dû vaîC» 
feau , excepté qu'il fe tcrminoit par trois 
Chapèles , une grande au milieu , dédiée 
à la fiiinte Vierge , une à la droite , dédiée 
ÏS. Dunfim , & l'autfe à la gauche, con-» •: 

ikcrét à S. George. On y voyoit à Pen* ï 

trée le tombeau de S. Erktnwald , Pun I 

des premiers Evêques de Londres , de ra-* j 

ce Saxonne , qui contribua beaucoup à la 
perfcdion de PEglifc ; & les fepulture» 
& les monumens de quantité d'autres per^» 
^nes illudrcs , Evêques & Seigneurs. 
De ce chœur on paflbit dans une.^Klfe s 

fouterraine , dédiée à //iyimre F<7i, ôccon- J 

ftmite^fous te chœur , dont la voûte étoiv 
ifostcnuie ddin triôle tang de gros 'piUei^St 
£Ue^éi^t<partàgee en deu« parties éga» 
les , dont ià pr-éînîércHétoit là nfer ,' Pau- 
I^A^MtleiïtaidcChkpèfefdef^);^/, 6e 

Ggggi étoit 


r 


Su Les Délices Lob^mt. 

galerie , où l\)n voyoît la ftatue an ÏLoî 
Charles i. avec ceile du Roi fa^ues I. fon 

f)ére ^ au deflbus, le long du cordoii de 
'lôuvrage^ onlifoit^cettcinicription, Ca^ 
roim B, G. Magm BritamU Sec. — «&Ar 
Tempium Divi Pàuli vetufisn &mfiimf$ùfn 
Pijlttuit , fartioum ddjeeit. Le Ghevàlier 
PimlPinder^ ^mh^S!ààc\iV kConfiantinofk^ 
Ék 'Jurera fes dépens la partie Occiden- 
tale du choeur , avec la paroi qui lefépa* 
isoit d^vec la nef , & fit orner cette pa- 
roi ^ ©u coté de la nef , des fktucs de 
huit Rois Saxons , dont les uns avoient 
fondé , les autres enrichi ou réparé l' Egli- 
fe de -5. Pa»L. Toutes ces ftatues étoient 
de beau marf>re noir , & fort bien feites. 
Le même Cbevalierlaiflàquatreniille li- 
vres fterlings , pour la réparation du 1>ms 
Méridional de la croix. Plufieurs autres 
perfbnnes généreufes & riches , tant Ec- 
cléfiaftiques que Séculiers , contribuèrent 
auffi largement pour le même fujct , 8c 
depuis l^An 1632. jusqu'à l'An \ 641 . l'oa 
ipecueillit plus de cent mille livres ftcr- 
lings de contributions volontaires. Tout 
POuvrage étoit presque achevé , il nere* 
floit plus que la ^Tour •& &, plrimide > 
que l'on voulait détifoHr , pouf la rébâ*- 
tir 9 Se faire ^epljLis fott^rcades ^ a^^ 
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.jà tout dreffez , lors que PAn 164A. te 
(m de nos funeftes guerres Civiks ^'allu- < 
jna fubitetnent irvcc tant de foreur; qu'il 
fie ipût itre éteint cju'avcc bien du feng> 
L'édifice dcrl'E^life fut abandonné , oc 
comme les fanati(|ues tenoient pour ma- 
xime , que c'étoit un cai-aâère d?Anti^ 
Chriflianifme y que de bâtir de belles Egli- 
fcs , le Parlement vendit les échafiàuda- 
gps , & Pinfolence du foldat vainqueur 
alla jusqu'à faire une écurie, à la lettre, 
d'une Eglife dédiée au vrai Dieu, Bien- 
tôt après le cetour de la paix , & le rapeï 
du Roi Charles IL on étoit dans la pen- 
fée de reprendre cègrand ouvrage ^ mais 
l'embrafement fatal arriva l'An 1 666. ^ui 
emporta tout , & réduifit toute l^Ëglife 
en cendres. Nonobrtant ce malheur é- 
tmnge , le Roi ne fe rebuta point , mais 
fit travailler de nouveau à cette bolle E- 
gUfe. Le Chevalier Wren , Surintendant 
de SaMaj.en fit ledefîèin, & l'on y t^- 
I vaille encore à préfent 4epuîs l'An 1^70* 
. que les .prémieips^fondemensen furent jet«- 
vsii , &: dle.ne ddic< étrefinio que dans ikc 
oufept ans^'ici à en jugôr par les ^f^ 
. rabçes^* Cô^la4ttiCiell^^llP4ljà foÂ:avan- 
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bre de la même année , on y chanta le 
Te Denm en aâion de grâces à Dieu , 
pour la paix qu'on venoit de conclurre £ 
Ryswyck^ avec la France. Cette grande & 
iupetbe Ëglifc fera fans doute l'aqmiration 
de la pofterité , & foit qu'on faflç atten- 
tion à la grandeur & à la fblidité de la fa- 
brique , ioit qu'on réflléchiflc fur la beau- 
Ce du deflèin^ & la magnificence de Par- 
xrhitefture , on avouera fans peine qu'elle 
doit être une des merveilles du Monde. 
Elle eft toute bâtie de pierre, de Pordand^, 
afin de pouvoir fe maintenir pendant tons 
les Siècles , nonobilant les nuages de la 
fumée du charbon de terre, qui le confu- 
me dans Londres. Sa longueur efl d'en* 
viron fix cens cinquante piez , & fa hau- 
teur de cent trente- à compter jusqu'à la 
corniche du bâtiment. Sa largeur efl in- 
égale \ comme elle efl bâtie en croix, la 
nef Se le choeur font larges chacun de 
cent trente piez ,»y compris lesChapèles 
& les murailles. Les deux bras de la croi- * . 
iee ont auffî la menue laigeur, qui efl é- 
g^e à la hauteur. La partie Occidenta* 
Iç efl plus large de. foiî^asue pi6;s que le . 

rc* 
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rcfte , avançant trente pjez en dehors à 
droite & à gauche. C'eft là qu^eft la prin- 
cipale façade , qui regarde l'Occident*^ 
On y voit un fuperbe portail , au deflusi 
d'un beau perron de douze marches, qui^ 
a Gx vints piez; de long. Le portail eft or- 
né de fîx rangs de colonnes , trois d'uiY 
coté , Se trois de l'autre > qui ont qua>-^ 
raate piez de haut depuis la Dafe jucqu à 
la corniche. Cet ordre de colonnes 
en fiiporte un autre à quatre rangs, qui 
chargent à plomb fur celles qui font aa 
deiTous , & de chaque côté ,. à Pua & 
Vautre étage , il y a des niishes pour met<- 
trc des ftatuÊi. Ce fécond ordre de co» 
lonnes touche la corniche du Temple , 
& par dcflus s'élève un beau fronton 
triangulaire ,. dont la pointe'd enhaut eil 
chaîné d!une ilatue de S. Patd. On voie 
celles des autres Apôtres à droit Se à 
gauche fîir la corniche ^au niveau du toit ^ 
& les figures du fronton repréfentcnt Phi- 
ftoire de la converfîon de S. Paml. "Lot 
%ade eft flanquée par deux PaviHons^ 
de même arcbiteébure que le refte». Scqm 
s'élèvent à la hauteur de deux cens piez, 
k, terminant par un dôme , qui eft {bl^- 
tenu par un bel ordre d9> colonnes ^ Seau 
deilbus de chaque dôme il y a une bel* 
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le horloge. On monte dans ces deux 
Tours, ou Pavillons., par des dégrez ,dont 
l'entrée cA fur les cotez. Le portail qui' 
cft à l'Orient eft du même dcuèin que le 
premier , excepté qu'au lieu de colonnes , 
ce font des pikftres , & que le fronton 
eft quarré. Les deux feçades du Nord 
& du Midi , font chacune conftruites a* 
vec une très-belle fymmetrie, à deux oc- 
Àes.de pilaftres , iun fur Psuilns , qui 
s'élèvent à la hauteur du toit. Le mi>» 
lira de la croifoe efl: chargé d'une haute 
&fupe]ibe Tour, oudocheF, quiadeux 
cens^quafice YinfifDiezdehauxcar icomp-^ 
ter depuk le vcz œ chauffée* Elevé de 
vint pied au deffîis do toit , ce clochec^ 
eft environné d?un portique , qui vogno 
tout autour , * fbutenu par de grandes co* 
Ifmses:, hautes de trente piez; Ce por-^ 
tique fopoft&une galène , qui règne auffî^ 
u>ut autour , bordée d'une belle balufl:rap> 
(k de pilaftres. La galène tourne à l'en« 
tiDur o'ufi grand Se Beau dôme , de 70» 
piezde haut à con^pter depuis le fol de ht 
gftliéne* C^eft de cette galerie qu^oti- 
peut voir avec plaifîr la ville de L^ndre^ ^ 
Se promener fà vue de tous les cotez fuir 
cet abrégé du Monde , fur la Tamifè , Se 
fur la campagne d'alentour. Le dôme 

fu- 
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fuporte une lanterne de 40. piezdehaut, 
ornée aufli d'un ordre de çolàimes en de- 
hors. Décendant de là l'on peut entrer 
dans h nef, & paflèr delà d;ans Icxhoçur^ 
où l'on v<:)it de très-beaux ouvrages de 
fcidpture. Après avoir yâ k fabrique du 
dellus , il Bm voir celle du deilbu8 , je. 
yeux dire les. voûtc& (\ui fi>utiemieat Pé* 
diôçe , 6c dont la gr^cur &: k fblidité- 
foAtdesicbefsrd'cettvrei ds PArt; Aare-' 
ile cette vràe Machine s'élève io&nilble^ 
m(^nt dçipms trente-fîx ans qu^on ^ eft oc«^ 
c^pé 9 p^ \^ mo^^Q de&oootribusioiis vo« 
Iç^ss^ieii^ 4(^ plui^ears panaiculisrsy Se ptr> 
l'knppl qW' le Parlecneitt^ 11113 fur le char- 
hpn de terre. Il ne &ut ,pas) douter qu'el- 
le; q'çuç déjà été achevée il y along-tsems, 


après raui^re » dom: k dormere n'dt pas> 
QPCQre finie; . . 

De cette: Eglifc on peut altèr v<Mr te - 
ÇoUèae de San , fonde par ThomasWhi^ 
t§ Do^ur oi Théologie , avec un fcmds 
pour Teatreticn de vinit pauvres écoliers. 
On y voit une BiUbthèque publique , 
qui s'ouvre chaque jour à certaûiies heu** 
res réglée^ 
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Le Cottege des Meàecms^^ 

ON peut , au fortir de U , - vilîtcr 
VHifiul de Chrift^ fondé PAn 15-55. 
pir le Roi Bdouard VI. où l'on entre- 
jdent cinq cens pauvres enfàns , & en- 
jfuite le CeUegedes Médecins ^ près de la 

Î>rte nommée Newgate, Cette illuftrc 
acuité avoitancienneoient dans Londres 
un Collège, que le 'DoStcurLinacre^ Mé- 
decin du Roi Henri VIII. leur avoit 
donné. Le fameux Vo&axt Marvey- leur 
en bâtit un autre à fès dépens PAn i^fn^ 

?}vhs de. la Newgate: il y établit unebel- 
e Bibliothèque , avec une fàle pour 
les afièmblées de la Faculté \ ôc pour 
1 entretien de la maifbn il donna tout fon> 
bien pendant fâ vie. Le Collège ayant 
été envelapé dans Pembrafemetit géné- 
ral , la Faculté le fit rebâtir plus beau- 
qu'auparavant. On y voit la fàle,.où les 
Médecins s'afièmblent , un amphithéâtre, 
où fè font les Opérations anatomiques , 
& au de0us de la maifon une petite 
Tour , d'où l'on peut découvrir toute h 
ville. jLes Médecins de Lendres furent 
réduits en corps fous le règne à^Henpp 
VUl. par Ade du Parlement, & il fut 

or- 
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wdonné qu'aucun Médecin ne pourroir 
pratiquer la Médecine à Lgndres , quoi 
qu'il ait ^rh fes dégrez dans l'une des 
deux Univerfitez , lans une permiffion 
feellée du feau du Collège: Ils ont même 
le droit d'emprifonner ceux qui contre- 
viendront à leurs loix. Ce n'eft pas ^[u'il 
n^y ait dans Londres cent Charlatans, jquî 
fe mêlent de Médecine , iàns permiffiony 
mais l'on ferme les yeux à tout cela. Ce- 
pendant fi un homme de ce caraftère en- 
treprend une cure fans licence , & ^ue 
le malade vienne à mourir entre fes mains, 
oh peut le pourfuivre à mort fclon le& 
lôix. Dans le commencement le Corps 
des Médecins ne paflbit pas le nombre 
de trente, CW/^j II. voulut qu'il fut de 
quarante Dodeurs, & fa^nes^ II. l'aug- 
menta de la moitié , çarce que k vilfe 
alloit toujmirs en croiflant. 

Sortant de ce lieu , vous fuivez la mê- 
me rue , qui vous conduit droit à la por-*. 
te , nommée Bishapsgate. 

Le Collège de U Société Royale. 

LA on va voir le Collège de la Société- 
Royale , qu'on nomme autrement le 
Collège de Gresham , fondé par le même 
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Thomas Grcjhsmy qui bâtit l'ancienne 
Sourfâ Roj/aleVAn 1566. U y établit fept ' 
Profeflèurs pour enieigner laThéplogiç». 
le Droit Civil, la. Médecine, la Géojne-. 
trie , l'Aftronomie , la Mufique Se la Rhé- 
torique. Ce généreux citoyen fit encore 
diverfcs autres belles fondations. H bâtie 
cinq liôpitaux y Se h\{&, un fonds , d'où 
l'on retire des foBHnes confidérables , 
pour être diâribuécs aux priibnniers tous^ 
Izs trois mois* Mais pour revenir au. 
Collège de Gresham^ il cil l^i dan&Poa- 
cdnte des munullea, près die b Por^ d^ 
PEvê^Hû . M^kfifi^m i c'çft là que s?afcj 
i^mt^Qla Société Royale, dontjs parlmûi 
i^ns la fuite ; elle y a commencé une. 
bellç Bibliothèque ; le feu Duc de Nor^, 
fçlky qui en étoit membre » Paqjgmeniade. 
h fi^no^ » qu'il lui laiiSi par ion Tefta* 
ment. On y voie auffi UA Cabinot jde va-». 
rcxj^ , où l'on a ramafie milkchoj(è&cu- 
rieufes, de toutes les parties du Monde , 
comme divers animaux rares de toutes 
efpêce , des momies d^Bgjftc , ôc autres 
chofes fïwbiables. . ' 
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Les FtiHxbourgs de Londres. 

ON peut voir, ajprès cela, ks Faux- 
bourgs, qui font tout autour des 
murailles de la Cité , commençant par le 
côté Septentrional. Sortant de la porte, 
nommée Mooreg^te , on trouve une bel- 
le & vafte place, nommée Mootefield^ 
(piii occupe le lieu où étok anciennement 
un étang j elle eft fort longue & fort 
kvge , &; bordée de tous cotez de* belles 
om&ns ; partagée esi trois grands car- 
seaux, Se chaque carfcaci divitè en divers 
autres plus petits , par ccnapartimens 
dreflèz au cordeau , Se ombragez débal- 
les allées d'arbres , plantez à la ligne. 

Mùètm^^ Bedhham^ owBêthlehem^^ eil 
un grand Hôpital , qui tombant en ruine^ 
fut rebâti PA n 1 675. aux dépens de la 
ville de Londres; on* dit qu'il a coûté dix- 
huit mille livres fterlings j ^ auffi e(b-il 
regardé comme lun des plus beaux édi* 
fiées de la ville*. C'eft là que font ren- 
fensYCZ tes fous fit les lunatiques de 
Loftdres. Cette maifon eft bien fituée, & 
l'on y voit de beaux jardins , & d^gréa- 
bks promenades. 

A- l'une des extrémité» de cette place 

eft 
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eft une maifon^où l'on fond les canons Se 
les mortiers ^Angleterre. Un peu plus 
avant dans la campagne eft un autre 
Hôpital , bâti pour l'entretien d'un cer- 
tain nombre de vieux hommes , 2c de 
jeunes Ecoliers. 

Sortant par la porte d?Aldersgate , on 
va voir une autre belle place , lor^ue Se 
largp y nommée Smithfield ^ où te tien- 
nent les marcheT^ aux chevaux & aux 
bétes à corne. 

Chaner-Hêufe eft un peu plut avant an 
Nord, C'eft une grande Se oelle maifon, 
bâtie par le Chevalier ThmMs Suttan, k 
l'endroit oii étoit auparavant un Couvent 
de Chartreux , dont il a retenu le nom. 
Ce généreux Gentilhomme y dépenfa 
treize mille livres Iterlings , oC après & 
mort, qui arriva l'An léii. l'on en dé- 
penfà encore fcpt mille* Il laifla un fonds 
de quatre mille livres de rente , Se il 
s'efl: augmenté depuis ce tems*là jusqu'à 
fix mille. C'efl un fort grand bâtiment, 
acompagné de beaux jardins Se de pro- 
menades , on y entretient quatre vints 
pauvres Sl vieux , tant Gentilshommes , 
que faldats Se marchands, qui vivent en 
commun. On y voit auffi une Ecole , où 
Ton entretient quarante-quatre Ecoliers. 
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On les pouflè jufqu'à ce qu'ils ayentfeit 
fcurs Clafics , après quoi on les envoyé 
dans l'une des deux Univerfitcz , ^ avec 
vint livres fterliags, qu'on leur donne an-r 
nuellément pendant huit ans. S'ils n'ont 
pas du talent pour l'étude , on leur four^ 
nit de l'argent pour aprendre un métier*. 
'Ce Collège eft régi par un Principal^ 

3ui a fous k|i plùfiews Officiers: , Se au; 
cflus de lui quatorze Directeurs , qui 
£)nt des Seigneurs Ëccléna(tiques Scl^ 
litiqucs y du premier rang , établis par* 
ordre de fà Majefté^ 

Si de l'Eglife de 5. Pdftl on veut aller 
à Wefiminfter , on fort par la porte nom- 
mée Ludgate s on rencontre d'abord hr 
Cangl nommé Flâât'ditch y ^uicft Un bel 
ouvrage , où la Tamife^ entre ,. & amène- 
de gros bateaux de charge :; on pafle ce- 
Canal en trois endtoits fur. trois beaux: 
ponts de pierre*. Anciennement le xjoïï^ 
lèau a voit été navigable, dans la fuite il 
.étoic devenu fi petit <}u'il n'avait !(|u'un^ 
ÉXct d'eau , & l'on y a fait ce canal pouc 
fiipléer à fon défaut. Paflànt ce canal ,. 
an va voir , au bord de la Tamifo^ iine 
J^aifon de corrcâion, nommée Bridcu^eif^. 
Elle fut bâtie par le Roi Henri Vlïl. 
^jprè&Jl'embrafement du Palais .de fJ^ff^ 

T(m. Vf,. I i i i. mm^ 


$24 L^^ Délices houdjxsu 

mmfiir , & (on fils Edamard VI. en fit 
un logoncnt pour y mettre les déhau-» 
chés de Pun 8c de Vautre fexe , Se les 

Srentifs qui volent leurs maitres. Ils y 
Qt traitez avec la rigueur, dont ils font 
dignes, & Ton en fouete quelques^un$ 
juiqu'au fang. 

TEMPLE.BARBL 

UN peu plus avant, on trouve un 
grand enclos fermé de murailles, 
Jîommé Temple-Barr. Il apartenoit autre* 
fois aux Temfiiers^ & c'ett d*eux qu'il a 
pris le nont ; mais cet Ordre de Réligi- 
éax ayant âé estoininé par un commun 
«acord dtt> Bape & dés Rois de F^Anct^ S€ 
^^jingiet^rre ^ PAn >^^7* î^ fut donné 
nux Cbevalicrs de «S. ^an , Se après oda 
on le convertit en Collège de Droit, H 
faut itmarquer là*defius , quHl y a dans 
Londrts quatoHPC Collèges en Droit 
commun , que les Anglais apèlent Imn ^ 
c'ei^à-dir^ Hotelu Deux- Collèges de 
Sifiatm ou I>oâ:eurs en Di^it , quatK 
Cidlèges de Cour, & huit de la Chan- 
oçlerie; Le ^ns confidérable eft cdui | 
qui jporte le nom de Lincah^ oui e(bû«» 
tué joignant nne grande & bew {JaoQ^* 

noni«< 
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nommée Lin^hs^Inn-fielâ : c^ç^kânfr^- 
fois l'Hôtel des Comtes de Lincoln. E>ans 
le TempU-Barr il y en a deux , qui (btit 
auifi des plus confldéra^les , l'un nom- 
mé Temfle Intérieur , & 1 aùtFe Temfh 
à$$ Milieu , Middh Temple. Autrefois ces- 
Collèges étoient remplis de jeunes Gra^ 
tilshommes , qui étudieient là le Droite 
pour fc rendre capables d^entrer éi^ les^ 
Cours de la Chancèlerie : mais aujo^E^ 
d'hui il n'y a que des Solliciteurs , des 
Procureurs , & de» Clercs , quiy dcM 
meurent. Ces deux Collèges du ^êtufté 
furent achetez par les PiPofefleuFS dU DrôiS 
commun , & Ton y a conferyé en ion 
entier l'Eglife des anciens Templiers ^ qu^oti 
peut voir. Du refte e&i enclos du Tcfmt- 


{>le cft occupé par de beaux édifice^ , Se 
'on y trouve une fert belle placé , oà 
l'on fc proniène. Ceft là que fc^oitl^ 


beau Cabinet de raretcz , ramaffé par Mi 
Charleton , l'un des plus renommés de 
ceux qu'il y a dans Lundtes^ aVec eclui é% 
Comte de Pemhrok^. 

Du Temple on va voir le Pàfeî« de 
Sommer fet^ qui fut bâti dans le xvi; Siè- 
cle par Edouardjyyxc de Sonmferfh^ On- 
cle & Tuteur du Roi Edomrâ VI- H 
^ft bas , ,cûaftriiit à Vltafilmic^ fcibn le 

If )l 3( gOUt 
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gpût de Ce tetns-là. II fait face à la "^rue 
du Strand , & fur le derrière il a de beaux 
krdins , qui s?étciadeot jusqu'au bord de 
la Tamifi. Après la mort du Roi Char- 
lis IL la Reine Douairière , Catherine dcr 
Portugal y y a demeuré quelques années^ 
& après fon départ , taat qu'elle a vécu , 
die y a eu fes Officiers g^ez , tout de: 
même que fi elle s?y fut trouvée en per- 
£bnne. 

Un peu plus, avant eft la Savoj^ ,. qui, 
cft un enclos privilégié, oii étoit ancien» 
nement un Palais, bâti dans le milieu dui 
xn t . Siècle par Pierre Comte. daSavojre^ 
& de Richmont. fean^ Duc de Lancafire^ 
le répara 8c y fit une dépenfe de fi. mil- 
le marcs. L'Eglife ou> la Chapele de la 
S^vo)ê fert de Temple Paroiffial , & les 
francs ou WaUom ont là une Ëglife ^e^ 
puis le tems de la Réformation. Sûu$ le 
|iegne du. Roi Jaques II. les fe fuites étoi* 
«nt venus planter le piquet dans le Pa* 
lais,. & ik y avoicnt déjà érigé un ÇoU 
lège , où ils enfeignoient la jeunefle gra^ 
tis , CjC* Qui leur attiroit beaucoup (f en* 
^ûàs. Un Théologien zélé de rËgliiê 
^n^licane^ pour leur démonter cette bar 
tene , fonda à iès dépens une Ecole , où 
ks^ enfâns. étoienc aui& eafeignez gratuir 
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tcment , ce qui arrêta un peu le concours^ 
du monde. Mais lorsque la révolution 
arriva par le changement de Maitre en. 
Angleterre^ ces Mdireurs ne fè firent pas. 
prier pour trouflèr bagage. Toute cette 
rue eft bordée de belles maifons , & de 
Palais, dont le derrière donne fiir la 74- 
mife s & il fèroit trop ennuyeux de nous. 
arrêter à les décrire tous. Au bout de la: 
rue on arrive à une erotfée , nommée 
Charing'CroJf ^ où l'on voit une fontaine: 
avec la ftatue de Charles I. à cheval, fai- 
te de bronze. De là tournant à la droite 
on va voir le Pulais de 5. fumes , & à la. 
gauche ceux de White-Hall & de Wefi^^ 
minfter. 

Le Parais ^r SAINT JAMES. 

E Palais de Saint famés y ou* de Saint: 
ifa^Hes , étoit anciennement» un Hôpi- 
tal, oii lo^eoient de pauvres filles lépreu- 
fcsj le Roi Henri vin. PaquitdccesfiU 
les, composant avjcc elles pour une pen- 
fîon à vie qu'il leur devoit donner , il y 
bâtit un Palais , *& y joignit un Parc , 
fermé d'une muraille de bnques. Le Pa- 
kis n'eft point réculicr , mais il- eft vaftc 
& commode. Notre Aijgttftè Reine y 
X bngrtcms logé avec le Prince fon E- 

li ii 3^ pouxji, 
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Kux , pendant la rie du feu Roi ^ & 
n y fit quelques réparations» pour le 
rendre un peu plus régulier , & redrçC. 
fer quelques apartemens. Le P^c eft en- 
tre ce Palais & celui de Whitc^HaU : il 
eft fort vafte , fort agréaUc , & dans une 
fîtuation charmante ; on y a de grandes 
allées d'ormes Se de tilleuls , qui font d^ 
belles promenades , un grand o^nal ^ 
quelques viviers tc badins d'eau , & un 
beau jeu de mail. C^ft là que fè fait le 
cours , & 1 on y voit une infinité de beau 
Monde , le foir dsm les jours de PEté > 
£c dans l'Hiyer à midi. I^es Dimanchesi 
8c les Jours de Fêtes le peuple s'y promè- 
ne en foule. La Reine Catherine 4^ Por^ 
tugal , pendant la vie dp fon Epoux le 
Roi Charles II. y avoitfait bâtir une allez 
belle Cbapèle à l'uf^g&des Papifi<s , danU 
l'enclos du Palais. Après la révolutioa 
du royaume & l'abdication de Jaques IL 
la Chapèle a été donnée aux Prate(tan& 
Franfoû &C HqUandm , qui y prêchftnc 
tour à tour. 

Le Palais dc^ WlitTE^HALL. 

ON n'a qu^à travcrfer le P^c à leK- 
trémite , pour trouver le Palais de 
JVhiti^HdM ^ qui eit fitu4. au bord de la 
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Tamifi. Mais que dis-je ? on n'en voit plus 
que ksreftes, &il fut mâlheureufemenç 
confumé par le feu l'An 169^. Il avoit 
été bâti par le Cardinal fVolfij , mais ce 
Prélat étant tombé en la difgracc d'/fe»-» 
ri VUI. fon mmtrc , tous fcs biens lui fu« 
rent çonfifquez^ ôc.le Palais entr'autrcs* 
Le Roi y fit faire quelques réparations , 
& voulut 'qu'il fut nommé Wbite-HaU^ 
c'cft-à-dire. Sale Blanche. Depuis ce tem&- 
là c'a été le féjour ordinaire de la Cour ^ 
bien que Pair n'en fbit pas fî,bon que ce^ 
lui de S, famtf , à caule du voifinage de 
la rivière. C'etoit une Mai&n valte 8ç 
commode , mais on n'y voyoit rien de 
fort raagn^quc , ni de Royal , à la re- 
fèrve de la Salé , nommée Ban^Metm^^J/oM^ 
fij bâtie par le Roi ?aqufs l. Cette Sale 
eft une pièce détachée , fiC un fort beau 
morceau d'architeéture , à caule de fa 
grandeur , de la beauté de fâ ftruûure^ 
«: des peintures qu'on y voit. Le plat- 
fonds a été peint par le famçux Anken^. 
Par dehors il eft o wié de deux beaux rang^ 
de colonnes & de pilaftres, J un fur.l'au^ 
trc , quatre colonnes au milieu dans châ* 
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naircmcnt en Anghis à des Maifons de 
plaifance. C*cft là aue S. M. donne au* 
diencc aux AmbacHadeurs i c^cft là qu'El- 
Ic reçoit les Adrejfes qu'on: lui préfcntc , 
& que ci*devant fe faifbit la cérémonie 
de toucher les malades des ccrouelles. 
Le 4. de Janvier de l'année y marquée ci- 
defliis , environ les cinq heures du foir le 
feu fe prit aux apartemcns du Roi , 8e 
1^ négligence, avec laquelle on y remédia^ 
donna le tems au feu de gagner les apar- 
temens du Roi & de la Reme , les gale- 
ries , tous les apartemens neufs , la Cha^ 
pèle de bois^ du Roi féujues , qui étoit 
fort joliment faite , la Chaiiibre du Con- 
fcil , les Bureaux du Thréforier & du 
Secrétaire d'Etat , & quantité d?autres lo- 

Êpmens. On ne pût iauver que la vidU 
: Chapèlc ^ & k Batujptetim^Hwp:.. 


W E S T M IN- SX E R. 
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lÊN ({xxçWeJhminfltr foit jointe vlLoh^ 
_ )dres par une fiiite de maifons flc d'Hô- 
tels faiK interruption, & qu'on la com- 
prenne d'ordinaire fous le nom àc Londres^ 
cependant elle feit un corps de ville , qui 
A fes privilèges & fes droits féparez , aufli- 
bîea que (à Jorisdiâioa, Ançieanemeoe 
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elle s'apèloit Thornej , & c'eft (bus ce nom 
qu'elle adoroit la fauflè Divinité à*AfoU 
Ion , avant la converfion des Saxons. Elle 
prit enfuite le nom de Wefiminfiery à eau* 
fe d'un Monafiere bâti dans cet endroit- 
là , à VOuefi de la ville de Londres. Les 
deux principales chofes , qu'on y remar- 
que , foQt , l'Eglife de l'Abbaye , & le$ 
reftes d'uft vieux Palais de nos Rois. 

L'Eglife fut fondée dans le vi i. Siè- 
cle par Sehert Roi des Saxons Orientaux , 
à l'endroit où. étoit auparavant le Temple 
à? Apollon , & elle fut toute rebâtie de neuf 
dans le Siècle x i . par Edouard le Confèjl 
feur , qui voulut qu'elle fut dédiée à S. 
Pierre. 11 employa à cette fondation la 
dixième partie de tous les revenus , & y 
bâtit un Monaftère , ou Abbaye, oii il mit 
des Religieux de l'Ordre de 5. Benoit. 
Dans le xiii. Siècle le Roi Henri \\\. 
démolit l'ouvrage d^ESouard , & bâtit 
l'Eglife plus belle qu'elle n étoit auparg^ 
vant , & fit couvrir le toit de plomb : mais 
il n en put pas voir la perfeaion , parce 
qu'elle ne fut achevée qu'au bout de cin- 
quante ans. Henri VU. dans le xv. Siè- 
cle , ou vers le commencement du xv ï . 
choifit cette Eglife pour être la fepulturc 
8c celle des Rois fes Succcflêurs. 11 y fit 
Tom. IV* Kk kk con- 
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conftruire à TOrient , dans le chœur, une 
fuperbe Chapèle , où il n'épargna rien 
4de tout ce q\ic l'Art 6c la ISature pou- 
voient contribuer , pour en faire une piè- 
ce achevée: elle lui coûta quatorze mil- 
le livres ftcrlings , cjui dans fon tcms étoi- 
cnt une fort groflè Ibmme. On y voit 
fon tombeau , qui eft de bronze maflif. 
L'Ëglifè eft un grand édifice , un peu é* 
trçit ^ degoiit Gothique^ fort élevé, con- 
ilruit en croix , comme les Eglifcs Ca- 
thédrales , long de cinq cens piez & lar- 
ge d'environ cent. Aux deux cotez de 
la façade , qui efl: à l'Occident , paroif- 
fent deux Tours, quarrées & étroites , 
qui ne 5'élevent pas plus haut que le toit. 
On entre dans un vaifleau long & étroit , 
dont la voûte eft fufpendue fur deux rangs 
de gros piliers, & avançant un peu plus 
loin on y voit dans divcrfès Chapèles les 
Tombeaux de quinze on fèize Rois ou 
Reines à! AnHeterre , & d'une infinité de 
perfonries ilfuftrcs ioit par leur mérite , 
îbit par leur qualité. On trouve d'abord 
le chœur , oii eft entr'autrcs le tombeau 
de Sebert , Roi des Saxons Orientaux & 
Méridipnaux , premier fondateur de PE- 
gKfc , qu i mourut l'An 6 1 6. Les Reli- 
gieux lui firent une fort Idnguc & fort 

ho» 
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honorable Epitaphc , en vers , félon le 
goûr de leur Siècle j en voici le commen- 
cement : 

Labilitas , brevitas , mmdandprojperita^ 

fis , 
Cœlica prdmid , gtoria , gAudia danàm 
. beatis . 

Sebertum certHmjure dedere fafis. 
HicRex Chrifticola ver Ax fuit hac regi9^ 

ne j 
Oui imnc cœlicola gaudet mercede cor on a : 
Il ex humilis , docilis, Scc^ 

Du choeur on palSê dans la Chapèle Roy* 
aie, où l'on trouve fur la droite lafèpuU 
ture du Roi Richard II. mort l'An 1399. 
& celle d'Edouard III. mort l'An 1 377* 
au fond de la Chapèle , le tombeau d'Z/ifw- 
riV. mort l'An 1421. & celui deS.£- 
Jouard Iq Confefiur ^ mort l'An 1065. Sur 
la gauche eft inhumé le brave Edouard 
I. mort l'An 1508. & Henri III. mort 
P An 12.73 . Ces tombeaux font tous acom- 
pagnez d'Epitaphcs , mais je ne les rapor- 
terai pas toutes , carcc feroit faire un nou- 
veau livre dans mon livre , & je ne met- 
trai pas même toutes entières celles dont 
je parlerai. Celle à^ Henri III. eft telle ; . 
Tertius Henricus jacet hic pietatis ami- 

Kk kk z Ec^ 
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• Bcdefiam ftmvit ifiam , quam fofi rr- 
novavit ^ 
Reddet ei nmnus , qui rfgnat , Trinui ^ 
Vnus. 
Elic^fàit connoîtrc le génie des bons Ré- 
jb'gieux : on étoit fort leur ami , ôc fort 
homme de bien , quand on leur bâtiilbit 
de belles Eglifes. Cdle d'EdoMrd I. eft 
ibrt fuperbe : 

Edu/ardfti frimm ScQtornm maUtus hic 

Celle à? Henri V. eft du même fens^ 
Géthrum mafiix jacet hk HenricHs in 

Celle de Richard II. lui dpnne entr'autres 
louanges celle d'avoir été 

Corpore frçcfrHS , 4nimo f radins Ht Ho^ 
meruf : 
ici la rime Pa emporté fur la railbn. 

On voit encore dans la même Chapè- 
le , le Thrônc , le Sceptre , & la Couron- 
ne des anciens Rois à^Ecojfe , avec la pier- 
je fatale qui étoit leur Palladium . Le Roi 
JE douar d I. ^yant triomphé des Ecojfois 
VAn 1*97^ leur enleva tous ces précieux 
bijoux , & les mit dans PEgliie de Wefi^ 
ptinfier ,, les çonfàcrant à Dieu , pour 
mopujçncnt dp (à Viétoire. On dit que 
'2à &fde pierre é^t celle oix f^cek avoic 
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autrefois repofé fa tête , lorsau'il alloit en 
Mtfof&tamie, & qu'ayant été transportée 
en Irlande^ Pohne (àitpar quihii^uand, 
un Oracle prononça que l'Empire des 
Scots ou Ecoffois (ëroit atacbé perpétuelle* 
tnent à cette pierre. C?ç& pourquoi lors 
que ces peuples paflerent à? Manie en £- 
fo^^ , ils eurent foin de la porcér avec 
eux. Voici l'Oracle: 

Ni f allât fatum « Scoti quocmique loca^ 

catum 
Inveniunt lapidem p fegnare ttnmtur i « 
hiitm. 
On prétend qu^il a été acompli ^ lorsque 
la Maifon Royale des Stuarts , venue 
à^EcoJfe , a été mife fur le thrône d*-^»- 
^eterre , en la perfbnne de faques L 

De cette Chapèle on pafle tout droit 
dans celle à^Henri VIL où l'on voit le 
tombeau magnifique de ce Prince , de 
bronze madit , dans lequel il eft inhumé 
avec la Reine EUzjibeth fbn époufe. Le 
Roi Edouard VI. a ion tombeau tout près 
de celui de fon ayeul. La Reine Marie 
Stuart , mère de ^a(j«es L & la Princeflc 
Marguerite de Kichmond , mère d^ Henri 
VU. font enfevclies au dehors de la Cha- 
pèle , à la droite : Se fur la gauche on 
voit la fepukure de Pilluftre Reine Eli* 
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x^betb ,4c de deux filles àtja<]ues I. mor- 
tes dans Peiïfaace. Le Tombeau â^Eli- 
utbeth porte cette glorieuiè Ëpitaphe : 

MEMORIAE SACRUM. 

RELIGIONE AD PRIM.ÇVAM SIN- 
CëRITATEM RESTAURAÏA , FA- 
CE FUNDATA , MONETA AD JU- 
STUM VALOREM REDUCTA , RE- 
BëLLIONE DOMESTICA VINDICA- 
ÏA , GALLIA MALIS INTESTINIS 
PRyECIPITI SUBLEVATA, BELGIO 
SUSTENTATO.HISPANICA CLAS- 
SE PROFLIG Aï A , HIBERNI A , P UL- 
SIS HISPANIS , ET REBELLIBUS AD 
DEPITIONEM COACTIS.PACATA, 
REDITIBUS UTRIUSOUE ACADE- 
MIE LEGE ANNONARIA PLURIr 
MUM ADAUCTIS , TOTA DENI- 
QUE ANGLIA DITATA , PRUDEN- 
TlSSIMEQpE ANNOS XLV. ADMI- 
NISTRATA . ELIZ ABETHÀ REGINA 
VICTRIX, TRIUMPHATRIX,&c. 

Dans les deux bras de la croix del'E- 
glife il y a diverfès Chapèles , auffi rem- 

{ilies de tombeaux. On trouve dans ce- 
ui du Midi les fèpulturcs , entr'autre.s , 
de deux fàvans hommes , Iptac Cafaubetty 
Se GHtllaume Camden. Harald le bâtard -^ 
fils du Roi Canut Danêit, efl au$ei){è- 
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veli dans quelque coin de cette Eglife , 
!fnais l'on ne fait où , parce que fon tom- 
beau n'a aucune mfcription. L'Eglifede 
H^efiminfier eft le licu , où ie fait d'ordi- 
naire la cérémonie du couronnement des 
.Rois y & Ion a gardé xette coutume de- 
puis le tenais de Guilloitme le Conquérant^ 
qui s'y fit Couronner. La Reine £/i«! 
^if/A ayant ôté cette Eglife aux Religieux 
BénédiUim , qui la poffédoient , y mit 
douze Chanoines avec un Doyen, xie 
Doyen eft ordinairement Evêque , & il 
a une Jurisdidion Eccléfiaftique & Ci- 
vile dans la ville àcWefiminfter ^ Scdans 
les lieux qui dépendoient autrefois de 
l'Abbaye. Les revenus de cette Maifon 
fervent encore à entretenir trente Cha- 
noines , un Organifte , ( car l'Eglife à 
un beau jeu d'orgues ) douze pauvres , 
& Quarante Ecoliers , avec leurs Maîtres' 
& divers Officiers du Collège, qui ont 
tous de gros apointemens. Il fe trouve 
dans le Cloitrc une Bibliothèque publi- 
que , qui s'ouvre foir & matin pendant 
les féanccs des cours de Juftice dans Wefi^ 
minier. 

11 y avoit autrefois près de l'Abbaye 
un grand & magnifique Palais , conftruit 
à ce qu'on croid , dans le xi. Siècle par 
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EàoHéù^à le Confejfeur^ ou fi ce Prince ne 
le bâtit pas tout entier , du moins i^ le 
commença , & il Tavoit déjà fort avan- 
cé quand il mourut : Guillaume IL dit 
le Roux , fils de Guillaume le Contjuerant , 
fit le rcfte* Ce Palais fiit malheureufè- 
ment réduit en cendres vers le commen- 
cement du XVI. Siècle ïbus le règne 
à^ Henri VIII. & l'on ne put fauver qu'u-' 
ne grande fàlc , & quelque peu de cham- 
bres , entr'autrcs celle qu'on nomme la 
Chamhre feinte de S. Edouard. C'eft dans 
cette grande Sale que s'aflèmble toujours 
le Paiement , c'eft là que les Rois pa- 
roiflcnt à la tête de cette augufte Aflem- 
blée , affis fiir leur thrône royal : il s'y 
tient auffi quelques cours de Judicature. 
C'eft là enfan le théâtre que les Pacifies 
avoient choifi , il y a cent ans , pour jouer 
une finglante Tragédie , par labomma- 
ble conlpiration des poudre?; qui auroi* 
cnt fait fauter le Roi , toute la Cour 8c 
tout le Parlement, c'eft-à-dire, toute la 
fleur & la plus confîdérable partie du 
Royaume , fi le Ciel n'avoit eu pitié de 
\^ Angleterre ^ & permis que la chofe fut 
découverte aflez tôt pour prévenir les traî- 
tres. On montre encore le trou ^ par ou 
Ton prétcndoit mettre le feu aux pou* 

dres. 
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drés. La Sale eft voûtée , & la voûte eit 
lambriffée de cette efpêcc de bois , qui 
:roit en IrUnde , où les araignées ac s'a- 
;achentjamais. 

De Wefiminfier reprenant le chemin de 
Londres , on laiflè la rue du Strand à k 
iroite , & l'on va voir la belle place de 
Covent-garden , que les François apèlent 
Commun 7ardin y ^-pzrce qu'on y vend tou- 
te forte ae fleurs 8c de fruits» Il y a de 
celles arcades y où l'on peut le promenei? 
i couvert , & une colonne élevée au^ rai- 
lieu , avec un cadran au defTus. De cette- 
>lace on en peut aller voir deux autrcS' 
lufli fort belles : fur la gauche celle de 
Uiccfier-field , & fur la droite celle da 
Lincolns-Inn^field. Oa trouve dans cette 
lerniére un l>eau Collège occupé par des 
sens de lx)ix , qui vivent en^ commun.^ 
Lis ont un fort beau jardin , où l'on p^it" 
întrer. Il y a. àixm Londres quantité^ 
places publiques , toutes fort belles & fort 
grcables ^ & (î grandes que fi on les joig- 
loit toutes , il y auroit aflcz d'efpace pour 
)âtir une ville. Quelques-unes font ohk 
>ragees de beaux arbres plantezà la ligne 
t d'autres font à découvert ; mais dle^ 
ont toutes bordées de baluftrades ,. ou; 
le barrières , pour empêcher que les> 

Tom. IV: Ll- Il cha- 
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chariots & les chevaux n*y paflent. 

8 O U T H W A R K. 

DE la ville de Londres il faut pa(fer le 
pont , ou bien ic faire conduire en 
bateau , pour voir le bourg de SoHthwark^j^ 
que Pon nomme communément Sondrik^. 
Ce bouig eft fi grand , fi beau , fi bic»: 
bâti , & fi peuplé , qu'il paflèroit ailleurs 
pour une fort grande ville , puis qu'oii 
n'y compte pas moins de cinq grandes' 
ParoiflÈs. On y va voir le Jardin des 
ours , oà fe font les combats des ours 8c 
des taureaux avec les dogues. Il s'y trou- 
ve unt verrerie, où l'on fait d'afRz beaux 
verres , & une boutique de poterie , où 
Von (m de la borcelaine s de là Pon pap. 
fe diins la Pàroiflê de Lambeth , pour voir 
feJPalais des Archevêques de Cantorhrjr. 
G W un bâtiment antique , conûrmt ait 
bord de la Tamfe , m dcffm dépendrait 
(5Ù.clle feit un coude , & vis-à-vis du P^. 
lais de Wejhmnfter. Les Archevêques de 
Caneorbtrr font là ordin^remcnt leur re- 
fidence , bien que Pair n'y paffe pas pour 
être fort fain. Us y ont une riche Biblio^ 
thèque , qui eft ouverte aux honêtes gens 
i de certaines heures. Près de ce Palais 
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on peut aller voir une promenade fort lon- 
gue & fort agréable , , nommée FoxhalL 
Entre les Eglifes de Southwark^h plus- 
bdle eft celle de S. Marie Overy , ou O- 
ver-Rjf , qui étoit anciennement de la dér- 
pcndancc d'un Prieujté fondé dans le xîii*- 
Siécle. Le Prieuré £ut ruiné par Henrp 
VIIL mais PEgUfe fut confervée , & 
l'An 1540. les bourgeois l'achetèrent du» 
Roi y pour ea &îre une Ëglif^ Paroii3ia^ 
le. 

. Ce &nt là les principales chofës qu^oa^ 
peut remarquer dans l enceinte de cette^ 
ide & fa^Ue viUe : cn^ la parcourant 
^'uQ bous àPaotsc on y remaroue kgran«- 
deur & la lareeur des rues , l'uniformi- 
té , la belle fymmetrie & la Hauteur des 
maifons 9 ks richefl^s înfiniçs^ qui font 
étalées dans les boutiques , la quaimté: 
prodigiculè de monde y de toutes iortesde: 
î^angue fie de Nacioa , quantité de beaux 
édifices publics , comme les quatorze: 
Collèges publics, plufieurs Collèges pour 
tes autres Sciences, les Halles ou les mai-^ 
fons de tous les Corps de métier, fic-cent 
Hôtels ou Palais de grands Seigneurs ovt 
dfe riches marchands , outre les Eglifes^ 
dont j'ai déjà parlé. 

LI 11 V. £«r 
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« 

La Campagne autour de Londres. 

MAIS comme toutes les bcautez ne 
font pas renfermées dans Londres^ 
il faut aller fe promener aux environs , 
& voir la Campagne. Là on trouve de 
belles & d'agréabks plaines couvertes de 
verdure , de fuj>erbes jardins , bien en- 
tretenus 9 quantité de Palais & de beÛes 
maifons au Dord de la Tamife , Se un 6 
grand nombre dje bourgs 2c de villages , 
quHl (emble de loin que ce n'eft qu'une 
iculc ville. On y pourra isemarquer en- 
core la beauté des avenues de Londr^ , 
la largeur &: la propreté des grands che- 
mins , qui fait que les chaiTois par terre 
ne coûtent guères plus que les voitures 
par eau* 

Au fortir de la ville au Nord on va 
voir une Maifon avec un beau jardin , 
nommé LondonSpau/ ^ parce qi^on y boit 
des eaux minérales y Se de la bière faite 
de ces eaux , qui eft d'un goût admira- 
ble. Plus avant on va dans le village 
d^Islinpon , fitué fur une petite colline à 
demi-lieue de Londres. On y boit des^^ 
eaux minérales j il y a toujours grande 
siflèmbléc de gens qui s'y divjeitiflènt ; 8g 
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l'on y a dcquoi £die chère entière. A 
POrient de la ville eft un autre joli vil- 
lage , nommé Stefney , oùil y a deux Pa- 
roiâès Proteftantes, Pune EpifcopéUe^ 2c 
l'autre Presbitmtnnc s les Quaker t y ont 
auifi leur aflêmblce^ 

A coté dVdingt0H à l'Occkient on voît 


deux autres beaux villages, Hifb-géUetx. 
Mamfied , Tun & l\iutie à une Donne li- 
eue de Lêndres & dans une fîtuation char- 
mante. A l'extrémité de la ville de n^efi^ 
minfier , on peut pafler du Palais de S. 
famés dms une grande & fpacieufe pro- 
menade publique , nommée Hide-fark^ 
Oeft un parc royal » où Pon a fait un 
grand rond de deux ou trois cens pas de 
diamètre , fermé d'une barrière de tmis 
piez de hauteur y les caroflès le promo» 
nent tout autoqr les uns après les autres 
en tournant , 8c quand on a fait un tour 
d]un côté, on tourne bride , & l'on re-- 
vient fur fes pas comme on cft venu. 

De là , fuivant le bord de la Tamifi , 
onv^YÏGttv \^ Chelfey-CoUedge y ou l'Hô- 
tel des Invalides , dans un beau village , 
nommé Ckelfey ^ à unp lieue de Londres. 
C'eft un grand & fuperbe édifice , bâ- 
ti par le Koi Charles II. pour l'entretien 
des Soldats ou Matelots cftropicz répa- 

LIII5 ré 
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ré Se augmenté par le feu Roi Gmlkume 
in. La utuation en eft tout-à-fait agréa- 
ble , les apartemens en font fort bien di& 
jwfez , & Pon y jouit diine fort belle 
vue. Cinq cens Invalides , qu'on y en» 
tretient , mangent en pluficurs tuiles , 
dans une grande fàle , où Pon voit le por- 
trait du fondateur. A Centrée de cet Ho* 
tel , on lit &XT le frontiipice PInfeription 
iiiivame : In [mkfidiMm & levétmen Eme» 
ritorum /èniê teUa^MtfréiSârum camiidit Gt* 
roUu SecMudtis , a$ixit facobus SecHndut , 
ftrfecere Cmilielmm & jMmia Rex & Re*^ 
gina. Au milieu de la cour on a élevé 
une belle ftatàe de bronze doré à CharJts^ 
H. Dernére le logis on trouve nff gnmd 
jardin» fan bieâ entretenu ; £c à quelque 
dîftance de là , un beau iardin de Sua^ 
^es, pour l'u&ge des Medecttu. 

kensington: 

KENsiHGTON eft uii beiu Village àua 
mille de là , &à deux milles dcLofi" 
Jres. LefcuRoiGi^«ftMrw^III. deglorieu- 
iè mémoire , ne fè trouvant pas bien de Pair 
du Palais de HVte-HMl, en acheu un (près 
de ce village de Kenfington ) qui aparte- 
noit au Comte de Nottingham^ 
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tcmen» n'en font pas fort grswids , mais 
îh font bien ordonnez , & bien meublez , 
acompagnez dun aflcs beau jardin. L'ia- 
parcement de la feu Reine Marie ^ cft çc 
qui mérite le plus d^êtré vu. 

Rentrant dans Londres^ il faut , avant 
que de Quitter cette ville , dire qucltfie 
chofe de là police , de fon Gouvernement^ 
fit des commoditez qu'on y trouve. Tou- 
te la ville de Londres eu. partagée en vint- 
fix Quartiers , qu'on nomme H^ards ; châ-' 
que Quartier a & Cour particulière, pour 
terminer les difficulté» , qui arrivent dans 
fen reflbrt ; outre cela if y a un Confeil. 
général , compofé- de vint-fik Sénateurs 
ou Alderméns , un de chaque Quartier^ 
Ces Sénateurs préfident chacun dans fon. 
miartier. Au deflûs d'eux ils ont cfcux: 
Échevinsou Shcrifs^ qui font auflî Shé^^ 
nfs de la Provinccdc AéiddieÇex. Ilsonr 
à leur tête le Maire , qui eft le premier 
Magiftrat de Londres. La dignité des Se- 
ctateurs ou Alderméns eft à vie , mais cel- 
te des Sherijfs & du- Maire rfcft qu'annu- 
elle , & tous lcs^ atîs on en choifit un nou- 
veau. Aùta'^fois on conrinuoit les Mai- 
res , mais cela fut aboli vers la fin. du 
XIV. Siècle. Les Bourgeois de Londres. 
ont depuis long-tems le pouvoir d'élire 
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leur Maire , le Roi Charles IL le kur ô- 
ta ,' fous prétexte qu'il dimitiuoit fon au- 
torité dans Londres, faques II. les en pri- 
va de même , mais il leur a été rendu par 
le Roi Guillaume s & après la révolution, 
de PAn 1 688. le Parlement caflà tout ce 
qui avoit été fait contre les privilèges de 
la Nation , fous les deux règnes précé- 
dens. Lorsqu'on élit un ^/^r»!?4ii , un. 
Shérif y ou un Maire, s'il arrive que la 
perfonne élue refufe la charge,elle eft con* 
dannée à l'amende de cinq cens livres ftqr- 
lings. Et la chofe arrive afiez. fou vent, 
comme on en a vu des exemples cette 
année , narce que le Maire & les deux 
ShJriffs font une très-grande dépen:^ , ôc 
tiennent table ouverte. Outre cela les 
Marchands Se les Artifàns font partagez 
en foixante & douze Compagpies^ , ou 
Corps , qui ont chacun leur Cour de Ju- 
dicature , où fe terminent les diffierens qui 
s'élèvent dans leur reflbrt. De ces Com- 
pagnies il y en a douze principales , fa* 
voir celles des Ivlarchands de Sojre , des- 
Epiciers , des Drapiers , des^Poiflonniers^ 
des Orfèvres 5 des Taneurs y des Mar- 
chands tailleurs,, des Merciers , des Re- 
gratiers, des Marchands de fer, des Ca- 
baretiers , & des Ouvriers en drap. On. 

prend- 
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'''^^\ prend ordinairement le Maire dans l'une 
yali des ces douze Compagfiies , ou bien s'il 
'ésàài n?eneft pas, il feut qu'il s'y fafle d?abord 
palhi recevoir. Les Rois même ont la com- 
nëé plaifance de s'en faire membre y. & le 
àbrià feu Roi , n'étant encore que Prince d'O- 
jtfoiSffl range ^ avoit choifî celle des Drapiers. 
i/cfilj . Le Maire de Londres eft le premier Ma- 
rgxsf giftrat du Royaume. On lui donne touf- 
fe»*',*' jours le titre de Xor^s/ ^ foit en lui parlant^, 
vcçffh foit en lui écrivant , & s'il n'eft pas Che- 
ifa^ih valier^ Sa Majefté ne manque pas delui^. 
sftçr- conférer cet honneur, avant que fonan- 
vcDt, née foit finie. Son train eft grand & mag*- 
cette riifique- Il a quantité .d'Officiers à fon» 
deux fer vice , qui ont de riches apointemens. 
è , ^ Lors qu'il paroit en public , c'éft toujours; 
b h avec une grande pompe , monté fur ûa 
agcï cheval richement capiraflonné^ en robc^ 
, ^ longue y avec unechàine d'or, pendante - 
Ju- du coû fur l'eftomac , au milieu de fes- 
qui Officiers, qui marchent devant Scderrié-- 
)©• re , entr'autres de fes quatre Gentilshom- • 
lâv mes, dont Tun , qui a mille livres fter-- 
dû lîngs de penGon , porte l'épée devant lui. 
1^ Lors que le thrône eft vacant, il eft le; 
ar- premier Officier de la Couronne , & if 
f- fîgne avant toute la Noblefle &• tous ki. 
i- Officiers du Roi. Au jour du couronne- 
i Tom. Iv . Mm mm ' jrteilfe 
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ment des Rois , il eft leur premier échan- 
fon, il leur donne à boire dans une cou^ 
pe d'or , préférablement à tout autre , &: 
après la cérémonie , la coupe d'or eft à 
lui. Son autorité s'étend fur toute la vri— 
le de Z'Wrtfj&fesFauxbourgs, Scliirla. 
Tamife , à plus de vint-cin(| milles au 
deflus de Londres^ & au deflous jusqu'à 
l'embouchure du Aledwaj. On le chof^ 
fit d'ordinaire d'entre les vint-fix Alder^ 
mens , & il fait fon enti'éè le vinr-ncu- 
viême d'Odobrç. Ce jour-Ji eft un tem s. 
de réjouiflgnce univerfelle pour toute Ja: 
ville de Londres: Le MMre va par eau 
à Wefiminfier , prêter le ferment de fidé- 
lité, acompagné des deux 5Aer/^jr , 8c des 
a6, Aldermens ^ tous en habit de cérémo- 
nie. Ils montent une barge ou Galère ,^ 
ornée fort fuperbement , 8c enrichie de 
peinture 8c de dorure , 8c tirée par qua- 
rante rameurs proprement habillez &c tous, 
d'une même livrée. Ils font acompag- 
nez de quantité d'autres , qui apartiennent 
à divers Corps de Marchands j ornées à.. 
>eu-près de la même façon , 8c tout ce-t 
a eit fuivi d'une infinité de petits ba- 
teaux , qui font une très-agréable 8c très- , 
belle proceflion. Après que le Maire a. ' 
prêté le fermept , il fait le tour de là 
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grand' Sale de Wefiminfier , & invite tous^* 
les Juges à fon feftin de cérémonie , il y 
invite auffi Sa Majcfté , après quoi il s^ca 
retourne acompagné comme auparavant^ 
& par eau , jusqu'au Canal de Fleet^Street^ 
où étant arrivé, il monte un cheval très- 
richement enharnaché. Les Shériffs^lts 
Aldcrmens font la même chofe , & cette 
Belle cavalcade va fe rendre pompeulc— 
ment à PHôtel de ville , fuivie 6c précédée 
de diverfes Compagnies de milice , 8c 
de celle des Corps de Métiers, tous-cai 
bel équipage. Aux deux cotez des rues, 
par ou elle pafle , les fenêtres , les bal- 
cons , 8c les échafiauts font remplis de: 
monde , & la cérémonie finit par un mag- 
nifique repas , que le Lord Maire donne 
dans le Gnild^HM, ou PHôtel de ville.. 
Les Rois y font toujours invitez , & ils 
s^y trouvent quelquefois , avec les prin- 
cipaux Seigneurs ôc les premières Dames 
de la Cour. Il eft arrivé dans le milieu 
du XIV. Siècle, PAn 1356. qu'un Mai- 
re, notùïùé Henri Picard ^ eutPhonncur. 
(te voir quatre Rois à fà tabb, favoir £- 
douard l\l. Roi à'^ Angleterre , fean Roi 
de France , Bavid II. Roi à^Ecofe, &: 
Hugues de Luftgnan Roi de Chifre. C'é- 
toit dan3 le tems i:^ Edouard tenoit pri- 
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fonnicrs à Wîndfir^ ks Rois de France & 

â^Ecojfe. 

Pour ce qui regarde le Goïiverncment 
Ecclcfiaftique , il eft entre les mains de 
l'Evcque , qui a fous hii , dans l'Eglifc* 
de S. Paul , un^Doyen , un Tbréforier du 
Chapitre & trente Chanoines-. Les Pa- 
roifles ont chacune leurs Curez , qui font 
honorablement entretenus , & logez. Ce- 
la ne regarde que PEglife Anglicane , mais- 
pour les autres , elles font leurs afl&ires àr 
part. 11 y a dans Londres quantité d'Egli- 
.Ics Prcsbitériennes , 8c vint-dcux François 
fes , compofées , la* plupart , de Fran^ 
pis réfugiez , que la perfccution a jetteïv 
dans ce Royaume. De ces Egliies les 
unes fe font acommodées à la Liturgie 
Anglicane , les autres ont confervé toute 
entière la Reforme de CaMn , quelques-- 
unes gardent un certain milieu , qui con- 
fifte à^feire prêcher à tête découverte , 
pour ne pas fcandalifer les Anglais , quv 
prêchent tous tête nue , tant Epifcopaux 
que Presbite^iens , & ne peuvent foufrir 
un chapeau fur la tête d'un Prédicateur. 
t^s Eglifes Frm^ifes de BerUn ont fait 
la même chofe pour s'acommodcr aux 
AUemani. Toutes ces Eglifes ont leurs 
Confiftoircs , compofczJe leurs Miiûftrci 
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& d'un certain nombre d'Anciens. Outre 
cela i>y a dans Londres une cfpêce de Con- 
fiftoire géûéi^l des Franfois^ établi pour 
diftiibuer aux pauYTes Kéfugicz le3 fub* 
vendons & les colleâes , qu'on a &ites 
charitablement en leur faveur , particu- 
lièrement une fbmme de quinze mille li- 
vres fterlings par an , que le feu Roi G«/7- 
laume III. leur avoit açordez y. & que No* 
te Augufte Reiae leur a- géncrcufcment 
continuez* Ils rendent compte à quatre 
ou cinq Sei^eurs du j>rémier rang , qui 
(ont les pnncipaux Direâeurs de cette 
pehfion . Les Eglifcs Françoifis ont fon*- 
dé plufîeurs grandes Ecoles dans divers 
Quartiers de Londres , où leurs en&ns 
font enfeigncz gratis. Les Anglois y en- 
voyent les leurs s pour aprendre la Lan- 
gue Françoife. Les fuifs n'ont qu'une 
Synagogue à Londres , & n'y font guè- 
ves plus de foixante familles. Ancienne- 
ment ils étoient obligez de porter un cha-^ 
peau jaunç, pour êtrediftmguez des au- 
tres y mais ils s'en font difpenièz peu-â- 
peu. 

Pour achever ce que j'ai à dire de la 
police de Londres , il faut (avoir qu'il s'y 
trouve quantité de lieux privil^iez , qui 
font des afyles pour des Danquerûutier&; 
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Se pour d^autres malfaiteurs. Les mai«. 
fons Royales de 5. famés j de White^Mall^ 
de Sûmmerfit & de la Sav^ye , Se le Quar- 
tier des Nfonnoyes , font tout autant d'à- 
zyles^ Cependant des gens (âges , mo-- 
dérez , Se nullement entêtez , ont pré- 
tendu qu'il ne fe commet point dans Len^ 
dres autant de crimes Se d'excès à propor- 
tion , comme dans Parù\ tant la police 
y eft bien ré^ce. Chique (Cartier a (on 
Wdtch , ou fon guet , ^ui y fait diverfes 
rondes pendant la nuit. Depuis vint- 
cinq ou trente ans en ça , l'on a pris la. 
louable coutume d'allumer des lampes , 
pour éclairer pendant la nuit , dans tous 
les Quartiers de la ville , de dix en dix 
imiibns. Par le moyen d'un verre con» 
vexe 8c bien, épais , ces lampes jettent u** 
ne ailèz grande lumière , & ne coûtent 
pas beaucoup au public. 

Pour prévenir un embraiement fèm» 
blable à celui de KAn 1 666. il s^eft for- 
mé deux Compagnies de gens , qui moy<>* 
ennant une certaine ipmme d'argent fort 
modique , qu'on leur donne chaque an- 
née, a tant par livre fvr la rente de la mai- 
fi>n , s'engagent de la rebâtir ou de la ré- 
parer à leurs frais^, fi die vient à être bru « 
\fic y aufil^bien que celle quPon a danoliû 

pour 


«r arrêter Penabraicmcnt. On les apèle* 
AJfâHreurs : d'abord cjue le feu prend 
à quelqu'une , on y voit courir un cer- 
tain nombre d'hommes-, gagçz par ces* 
jétjenfreurs , pour éteindre le ^u . 

Le Fêny-pfi , ou h^Pofiâ d^unfiu^ cft 
un autre étaWifïètncnt dans Londres , d'un 
fort grand uiâge. Dans une ville fî gran-^ 
de comme celîe-là , c'eft une chofe fort 
ennuyeufe , lors qu'il faut courir d'un 
bout, à l'autre pour parler aux gens avec 
qui l'on a (quelque ai&ire. Il y a.donc 
ux cens petKs bureaux , répandus dana 
tous les Q^iarticrs de la ville , ( outre les 
grands Bureaux de pofte ) établis pour 
fe commodité de ceux qui veulent écrire 
à (quelque quartier de Zr^wi^r^/. On peut le 
faire de deux heures en^deux heures dans 
les quartiers de la ville , deux fois te jour 
-Tians les lieux & les feuxbourgs éloignez ;. 
& une fois chaque jour dans cent quarante- 
huit bourgs ou villages , qui font autour 
de la ville , à dix milles à la ronde. Si la, 
lettre va plus loin que la ville ou les faux-^ 
bourgs y celui qui écrit , donne un fou 
en mettant (à lettre à la pofte , & celui^ 
i la reçdit ^mmè auffi un fou : mais 
l'on n'écvit • qii'à la ■ ville ou dans \& 
&ûxbottrg 9 il n'y a qv)e celui qui re^ 
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çoit la lettre,, qui paye le fou. On peut: 
envoyer des paquets , & un paquet d'une: 
Hvre ne coûte pas plus qu'une umple let-i- 
tre, & l'on peut envoyery en toute (cu- 
reté , de l'argent & des jâtoCes de prix ^ 
pourvu qu'on ait fei& de lé faire enre- 
gitrer au Bureau , parce qu'alors en cas. 
de faillite, k Commis eft obligé d'en ré- 
pondre* Il y a cent Mefïàgefs, qui vont 
• à toute heure prendre les lettres & les 
paquets dans les petits bureaux , pour 
ks porter dans les grands, qui font au^ 
nombre de fîx ; Se de là on les diftribue 
par-tout à leur adreile. On peut aufSL 
s'en fervir pour faii*e remettre <kns quel- 
qu'un des grands bureaux, les kttres qu'on, 
écrit pour les pays étrangers , fi Ton fa 
trouve trop loin de ce bureau. On en> 
eft quitte en payant un fou. On doit; 
ce bel établiilèment à un nommé Dock^ 
wTJca , qui en tii-a quelque tems le profit ^. 
mais dans la fuite ç,ttxtpfiiÀ^Hn fou a été 
séunie à la grande. 

On publie toutes les femaines dans Lon-- 
Ares une efoêce de gazette , où l'on mat - 
que le nomore des enfans, qui font nez,, 
ou des perfonnes , qui y ibnt mortes pen» 
dant le cours de la femaino,. & à la fia 
de l'année il^ s?ea fait; un. recueil gêné-- 

rai» 
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rai, où l'on voit tout d'un coup , le nombre 
des enÉins bâtifèz & des peribnnes mor- 
tes pendant l'année. Ces recueHs font: 
tirez des regttres de chaque Paroiilè, oît 
ks Curez, font d^ligcz de marquer exaâre- 
Hient, & par nom , les en&ns qu'ils ont 
bâtifez, 6c les'pcrfonnes qu'ils ont enter-' 
récs, en marquant à ces derniers , le gen- 
re de leur maladie , bu la caufe de leur 
mort. Lcwsqu un homme eft mort, on em 
avertit le Cure de la Paroiffe,^ ÔC d'autres- 
gens , qui ont ordre de vifiter les corps 
morts , pour favoir s'il n'y a point etr 
d'infciSbion. Par cette voye on prévient 
ks maladies cpidémiçiues , & l'on fait- 
quelles font les maladies les plus dangé-* 
reufes. Le nombre des morts (c mon- 
^ ordinairement jusqu à vint milk, plus.^ 
ou moins , & celui des enfans bâtifèz ai 
feize ou dix-ièpt mille ., telkmentque 
ceux qui s'en vont font fen plus grand 
nombre que ceux qui viennent^ Mais iB 
ne fiiut pas- bien s'y fier , parce qu'outre^ 
qu'il nait plufîeurs enfans de ténèbres ^ 
qui ne font point bâtifèz , non plus que 
ceiix àcsfuifs , les enfans des Anahaftijtes^ 
des ^akers^^ & de quelques autres fanati- 
ques , ne font pas bâcifez^oH' plus, ccpen»- 
dant ils doivent aitffi entçcr en ligne de • 
.coçipte. terni ÏV/ N n n a Les 
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Les rues de Londres ont cette incom— 
ùiodité qu'elles font fales & boueufcs, 
pour s'en garentir , lorsqu'on veut aller 
par ville , on fe met fur une gondole , Se 
1 on fe fait conduire à la hauteur du lieu 
où l'on doit fe trouver j ou bien l'on peut 
prendre un carroflè de louage. Il ycrt 
a huit cens difperfez dans les rues de Lon- 
dres , & chacun a fon chifre ou fon ntâ^ 
mero particulier , afin qu'on puifle tirer 
raifon du cocher par la voye de la Juftï- 
ce , en cas qu'on ait fujet dé s'en plain* 
dre. 

Les Etrangers trouvent à Londres une 
infinité d'Hôtelleries, 8c de chambres gar- 
nies pour fc loger, quelques Auberges 
Françoifes pour y manger à heures réglées, 
outre les rôtifferies Angloifes\ & plus de 
trois mille Cafièz, où ron rencontre tou- 
jours à' point nommé les compagnies 
qu'on fouhaite d avoir. Les Savans ^"^j 
rencontrent auffi-bien que d'autres gens ; 
& y tiennent leurs conférences. On pcu^ 
aufli les rencontrer dans cihqoufix Bi- 
bliothèques publiques qui s'y voyent ; fà- 
voir celle de l'Abbaye de Weftminfier , cel- 
le du Collège de 5/e?» , celle de la Société 
Royale , la BibHothçque Royale du Pé^ 
lais de S.fum^ i ^ celle dû €hevalîc# 


Cotton. La dernière^ dont la Société Rcîk- 
yale eft en pofleffion , eft particulicrement: 
remarquable à caufc de quantité de Ma- 
nufcrits rares & de ^rand prix , .que W 
Chevalier Robtrt Cotton avoit ramaflêz . a.- 
vcc beaucoup de peine & de dépcnfê.. . 
On peut afleurer^vec vérité q.u?il s'èffe 
trouvé, & fc trouve encore en Angleter^^ 
re y beaucoup plus que dans les autres^; 
Pays, de généreux particuliers, qui ont- 
fait des dépeniès 6c àts fondations adnii*'. 
râbles, uniquement pour le bien du Pu- 
blic. Tel a été le Chevalier Cottm, donc: 
je viens de parler, qui légua fà belle Bi- 
bliothèque au Public^ & le Parlement: 
reconnoiilànt la beauté ,. la grandeur 6c 
l'importance d'un G riche leg , ordonna^, 
qu'elle ne fèroit jamais difljpée. Tel ai 
été Thomas Gresham , qui a fondé le Col- 
lège de ion nom , ( où s'aflèmble la So- 
ciété Royale ) qui a bâti cinq Hôpitaux, 
as^ec des revenus fîiffiiâns , & conftruit ^^ 
déplus, la Bourfc Royale, laquelle fub- 
fîfteroit encore, fi le feu de l'An i666- 
ixe l'avoit réduite en cendres. Tel a été 
1q Médecin Harvée , qpi donna tout Son. 
bien, avec une belle Maiibn, à kFacul-^ 
té'de Médecine à^ Londres, Tels ont été 
encore c]^anuii d'autres, que je pourrois 
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€itcr ici , mais je me contenterai d'un feul 
exemple. 11 y a cent ans qu'un Chevalieir 

SXùxné Hugues Middleton^^ voyant que- 
Quartiers les pkis élevez de Londres 
mânquoient d'eau , y fit venir une rivière 
à fes dépens , pcmr réparer ce défaut. La>' 
rivière vient du Comté de Hartford , Se 
fait un cours de Ibixantc milles avant que 
d^arriver à Londres. Dans tout ce long;^ 
cfoacede pays, le terrain eft fort inégal ; il 
m impoflible qu'il fbit autrementienquel- 
ques endroits il a fiilu creufer trente piez; 
profond pour faire le canal de la rivière ;; 
en d'autres il a falu la foire paflèr dans 
des canaux de bois , élevez de vint piez au 
dcflus de la terre : fix cens hommes forent 
occupez à ce grand ouvrage ; il fut com- 
mencé l'An 1008. & cinq ans après on le 
vit achevé. Cette rivière , qu'on peut 
nommer artificielle, fournit d^eau la partie, 
de Londres la plus élevée. C'eft un particu- 
lier qui a entrepris un ouvrage de cette 
nature ^ digne d'une immortelle louange^ 
& c'eft le même qui l'a conduit à une heu- 
reufè fin s ôe tant que la rivière durera ,, 
Londres en- aura l'obligatiou au Chevalier 
Hugues Middleton. 11 ne faut pas oublier 
de remarquer qu'elle coule (bus huit cens 
ponts , les uns de piertx ,. le&auttes de bri«> 
que , éc quelques autres de bois . Ce 
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Ce feroit ici le lieu de parler de^ richef- 
fes iramenfes , qui font répandues dans les 
maifons & les boutiques de Londres, mzi^ 
c'eft une choie qui n^eft pas facile à décri- 
re. On en peut juger feulement par ce 
qu'on y a vu l^anncé de llncendie ; & que 
je répéterai ici , bien que je Paye déjà re- 
narfrqu é ci-devant. N ono Sftant la perte de 
treize mille maifons , & de plus d'onze 
millions de livres fterlings , cependant it 
fembla que les bourgeois ne Peuflent pas 
fentie , puis qu'ils fe mirent inceflàmment 
à relever leurs maifons , qu'ils les bâtirent 
plus belles qu'auparavant, & que dans l'e- 
fpace cfe 4. ans on en vit plus de dix. mille 
entièrement rétablies. Un Auteur , qui eft 
aflèz eftimc , a écrit qu'il fe trouve des mar* 
chands dans Londres , plus riches & plus 
puiflans que des Princes Sou verains d*^//^* 
magne & d?ItaUe,^ pour en dire mapenfée, 
la dîolè me paroit fort vrai-fcmblable. 
Enfin pour conclurre cette longue de- 



rement de Y Angleterre , qu'elle eft un Ma- 
gazin de toutes ks chofes néccflàiresj^com-. 
modes ,: utiles, au agréables ^ poui- couleir 
doucement k vie ; qu'ellp eft le iiége Qalô 
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throne de la véritable Se honête liberté , le 
rendez-vous de la Noblefle., des Savans, & 

{généralement de tout ce qu^l y a de plus il^ 
uftre dans le Royaunie , &, comme dit un 
Ecrivain célèbre , qu'on y trouve les m^iU 
leurs Ouvriers ^ les plus- beaux Efirinj (!r' 
Us plus grandes Beataez.de tout le Royaume. 

Après la ville de Londres 6c fts environs», 
il femble qu'il n'y ait plus rien, qui (bit 
capable d'atacher les yeux ; il en faut fortir 
néanmoins pour voir le refte de la Provin-^ 
ce , où la campagne efl parfaitement agrc-^ 
able. 

B R E N T F O R D. 

SI du village de Chelfey on avance à 
l'Occident , contre le cours de la TW* 
ntifi , on trouve le bourg de BrentfordG^ 
tué à huit milles de Londres. Il a bien 
un ciille de long , c'eft pour cela qu'on 
l'apèle le grand Brentford, Il eft mémo- 
rable dans l'Hiftoire, parce que ce fiit 
près de là que l'An loiô.Edmonâ^ dit 
Cote de fer y défit les Danois àzns une fan- 
cîante bataille, après les avoir contraints 
de lever le fîége àc Londres. 

HAMP.TONCOURT. 

> 

Y EPalaisdQ/Attir^^BriMrteâlplD&ayafttr. 
jbi#à> l'Occident^ au bordid&la.74«K^»- 
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& à douze milles de Londres. C'eft uni 
rrand & vafte édifice , commencé par le- 
JardinalWb//i7 , continué par Henri VI 11. 
& augmenté par faques I. Sa ftrufturc 
rfeft pas régulière , mais les avenues cn^ 
fbnç châi:mantcs, & les acompagnemens 
fort fuperbes. Les apartemens font ri- 
chement meublez , cwnex de magnifiques^ 
tapifferies & de bons tableaux de plufieurs 
habiles Peintres i & fi vaftes , qu'il y a 
dequoi loger deux Rois avec toute leur 
Gour. On y compte quinze cens cham- 
bres , làns parler des cabinets. Ce Palais 
eft partagé en quatre cours, qui font en- 
tourées de quatre corps de logis. On 
y voit un grand & large canal , borde 
d'allées d arbres , qui font une belle pro- 
menade , deux vaftes parcs , & de grands 
jardins,embellis de fohtaines & de quelques 
ftatues de bronze. La feu Reine J^^w de 
glorieufe mémoire s'y plaifoit beaucoup. 
Elle y avoit fait faipe de belles réparations ,> 
entr'autres un niouvqau corps de logis fort 
magnifique ; & fi -cette grande Princefl© 
eut vécu plus lông-tems ,Ta Maifon Roya-. 
le à* Hamftoncomt feroit une pièce achevée. ' 
Hmtworth eft uçe autre Mailbn RoV- 

^ y^ maïs peu confîdéi^able , ïitùée au- 
Nord d^HamftQnGomt^ acompagnée d'un- 
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parc médiocre. Henri.Vllh s'y plaifoit 
extréraéiïient , & y pailbit la meilleure 

?artie de PErté. Un peu plus avant au 
Tord ,. on trouve Hefitm , village fîtué 
dans une riche 8c fertile can^pagne , ait 
pié de la montagne de Harrour^ la plus 
haute de toute ta Province. Il eft fameux, 
parce qu'il fournit la fine farine, dont om 
cuit le pain pour la taWe Royale.. 

A l'extrémité Occidentale de la Pro- 
vince, la Tamife iè partage en trois ou qua- 
tre branches , dont l'une arrofè le bourg 
à!^xhridgt^ après quoi fes eaux fè réunit 
iènt un peu au deflus d'utt autre bourg, 
rydraraiStanes. De l'autre côté àt Londres 
il n'y a rieade plus renaarquable , qu'une- 
petite Maifbn Royale , gommée Enfield ^ 
bâtie au milieu d'un parc dans le xv.Siéçle^ 
& fîtuée vers le Nord-Eft de la Province» 
Le Comté lie Middlejex- eft de toutes* 
les Vravmcçsâ? Angleterre ^ celle qui jouît. 
d'un air le pjus doux St le plus fain , êc 
dont le terroir eu le plus fertile. Le voi-: 
finage de là Capitale fait qu'il eft tout 
parfcmé d'une quantité forprenante de. 
villages & dehameaux^ Se d'une infinitéi 
de belles Maiïbns de plaifànce. La cam-^ 
pagtiÊ y «ft adinirahlè ,; §c c'eft uaféjoiûx 
délicieux à tous égajds^- ; 

Fin DÛ Tome Quatrième^ 
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